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RÉFLEXIONS SUR L'ÉCOLE FRANÇAISE 


Au cours d'une réunion 
de l'Association des Com- 
missaires d'Ecoles de 
Langue française du Ma- 
nitoba tenue en fin de 
semaine à Gimli, de nom- 
breuses réflexions furent 
échangées par les parti- 
cipants sur les problèmes 
posés par l'école fran- 
çaise en milieu minoritai- 
re. Soeur Léonne Dumes- 


nil, directrice de l'école 
du Sacré-Coeur, Ray- 
mond Ouimet, directeur 
de l'école de Sainte-Aga- 
the, Roger Fréchette, di- 
recteur de l'école de Sain- 
te-Anne, et Guy Roy, 
directeur de l'école La- 
certe, ont en particulier 
participé à un débat sur 
le sujet. Voici quelques 
observations qui ont été 


Le président de la Société Franco-Manitobaine, le 
docteur Gérard Archambault, porte la parole à la 
rencontre de dimanche dernier des représentants ré- 
gionaux de la S.F.M. (Voir, page 4). 


faites au cours de cette 
discussion, telles que 
rapportées par Roger Mil- 
lier, directeur-adjoint de 
l'école Frontenac: 


— l'élève francophone 
arrive à l'école parlant 
généralement bien l'an- 
glais, mais il a des diffi- 
cultés en français; 


— l'école mixte angli- 
cise; 


_— l'immersion pour 
anglophones dans un lo- 
cal autre que l'école fran- 
çaise empêche la dilu- 
tion du français dans 
l'école française; 


— l'école régionale ou 
désignée apparait comme 
une modalité d'école qui 
favoriserait l'épariouisse- 
ment du français; 

— l'atmosphère fran- 
çaise avec un personnel 
d'expression française, 
incluant même le con- 
cierge, est un élément 
essentiel d'une école fran- 
çaise; 


— l'élève qui apprend 
une matière en français 
n'est pas pénalisé, tant 
au point de vue compé- 
tence que connaissance; 


— il appartient aux pa- 
rents de se fixer les objec- 
tifs d'une école françai- 
se; 


nent 


— || appartient au per- 
sonnel de l'école de trou- 
ver les moyens d'attein- 
dre ces objectifs; 


— l'implication des pa- 
rents au  Sacré-Coeur 
pourrait servir de modèle 
à la population franco- 
phone; 


— un comité consulta- 
tif de parents avec la par- 
ticipation des commissai- 
res et des administrateurs 
s'est avéré être le moyen 
viable d'engager les pa- 
rents d'un milieu; 


— la prévision de pro- 
grammes en français au 


niveau secondaire doit se 
poursuivre pour continuer 
le travail entamé de la 
maternelle à la neuvième 
année, 


Au cours d'un travail 


en atelier, les commissai- 
res d'écoles, ont d'autre 
part essayé de définir les 
éléments qui font qu'une 
école peut être qualifiée 
de française. Voici leurs 
observations: 


— on doit donner à 
l'école française des buts 
spécifiques et compris 
par le milieu qu'elle veut 
desservir; 


— les parents, les pro- 
fesseurs et les élèves qui 
s'y engagent doivent com- 
prendre et partager les 
buts que se propose l'éco- 
le française; 


— le personnel doit 
être convaincu, et d'ex- 
pression française; 


(suite, page 17) 


LES “HEBDOS DU CANADA” DEMANDENT 


AU PREMIER MINISTRE TRUDEAU DE LÉGIFÉRER 


POUR METTRE FIN À LA GRÈVE DES POSTES 


Voici une copie du télégramme adressé au Premier Ministre du 
Canada, l'honorable Pierre Elliott-Trudeau, par le président des 
“Hebdos du Canada”, lui demandant de légiférer pour mettre 
fin à la grève aux Postes. 


Monsieur le Premier Ministre Pierre Elliott-Trudeau, 
Monsieur, 


Subissant de très lourdes pertes, les “HEBDOS DU CANA- 
DA” groupant 75 hebdomadaires régionaux de langue française 
vous presse de mettre fin à la grève aux Postes, ainsi qu'à toutes 
les autres grèves éventuelles dans les services publics, en légi- 
férant à ce sujet. 


La grève dans les services publics est une arme dépassant 
largement les moyens normaux de pression entre syndicat et 
patronat surtout lorsque le patronat représente toute la popula- 
tion et que le syndicat contrôle par ses membres des services 
jugés essentiels par cette même population. 


Même défendus dans la légalité, les intérêts particuliers 
doivent être subordonnés au bien commun de tous les Canadiens 
car ce n’est pas défendre les intérêts des travailleurs en général 
que d'accorder des privilèges exhaustifs à des catégories de 
travailleurs mieux organisés que d’autres. La justice n’est pas 
limitative. 


Avec imagination et bonne foi, d’autres mécanismes de- 
vraient être mis au point pour assurer la protection des droits 
particuliers lors d’un conflit dans un service public. 


Robert Paradis, 


Robert Paradis, 
Président des ‘Hebdos du Canada”. 


Copie: 


Durant la grève des Postes, ce sont les scouts du Précieux-Sang 
qui assurent la distribution, dans Saint-Boniface, de LA LIBERTÉ. 
On voit ici un groupe de ces jeunes s’apprêtant à entreprendre la 
livraison de la semaine dernière.  PHoTo L'IMAGE 


LA LIBERTE 


Jean-Jacques Le François 


Éditorial 


SUR LE RAPPORT MARCOUX 


Que va-t-il advenir de ce ‘manifeste du Canada français minori- 
taire‘‘? Tout dépend du gouvernement, mais aussi des organisa: 
tions représentatives des minorités francophones. Sont-elles dé- 
cidées à soutenir totalement les conclusions du rapport et à ne 
pas transiger sur les réponses que le Secrétariat d'État y apporte. 
ra? Ou se satisferont-elles de paroles gpaisantes? Réponse dans 
les semaines à venir. — (LA LIBERTE, 12 novembre 1975) 


Ce n'est pas seulement au gouvernement d'agir pour tenir en vie 
les minorités de langue française. C'est à tous les organismes du 
milieu, à chacun, individuellement. À la suite de la présentation 
du Rapport Marcoux au Secrétaire d'État, la pression aurait dû 
immédiatement se faire sentir en provenance de tous les coins du 
Manitoba français. Il est encore temps. Des télégrammes, des té- 
léphones, des communications sous toutes les formes devraient 
être adressés au Secrétariat d'État appuyant les recommanda- 
tions du Rapport. 


Mais — mais — les Franco-Manitobains, comment se voient-ils? 


Réalisent-ils combien ils sont froids, indifférents quant à leur ave- 


nir même, à celui de leurs enfants et de ceux qui viendront? Les 
Franco-Manitobains savent-ils seulement ce que c'est que le Rap- 
port Marcoux, en comprennent-ils les implications? Le Rapport 
Marcoux, ce rapport du Groupe de Travail sur les Minorités de 
Langue française est le document de l'heure, fait la synthèse des 
problèmes auxquels il est urgent d'apporter des solutions par 
l'action de l'Etat puisque de l'avenir des minorités francophones 
dépend non seulement l'avenir du fédéralisme cher à monsieur 
Trudeau, mais l'avenir du Canada comme entité distincte du 
mastodonte US. 


[l faut absolument — on l'a dit, il faut le redire —, que nos gens 
secouent leur torpeur, sortent de leur indifférence, se réchauf- 

fen t, se débarrassent de cette peur de s'affirmer, retrouvent leur 
fierté — nous disons bien ‘retrouvent’... —, et foncent résolu- 


vives de la communauté soient mises en branle, attendu que c'est 
par l'action positive, par un nationalisme agressif, que la Franco- 
phonie manitobaine pourra se ressaisir et aller de l'avant. La 
S.F.M., LA LIBERTÉ, les organismes du milieu ne peuvent pas 
tout faire tout seuls. |! faut faire l'unité, et foncer! “C'est le 
temps ou jamais d'agir”, conclut le rapport Marcoux. Cela s'a- 
dresse au gouvernement, mais aussi à chacun de nous. 


Si l'énorme glissade qu'a connu au cours des dernières décennies 
la communauté franco-manitobaine vers l'assimilation doit être 
freinée, il n'y a pas une minute à perdre. Dans son magistral ex- 
posé sur la situation des Français de l'Ouest (LA LIBER TÉ, 12 
novembre 1975), Monseigneur Maurice Baudoux a jeté une lu- 
mière crue sur le tableau. L'éminent conférencier a parlé du 
“p'tit reste”. . .’et cela est triste. Ce qui reste de français des 
quatrevingt-six mille et quelques “Français” Manitobains. . . 
Moins de la moitié. C'est effarant! 


Il y a peu à ajouter au Rapport Marcoux. Il y est question de 
rattrapage dans plus d'un domaine. Les problèmes sont nom- 
breux et chacun, depuis un bon moment, dans les milieux qui 
se préoccupent du sort de la Francophonie au Manitoba, met le 
doigt dessus nettement: La détérioration de la langue, la diffi- 
culté d'obtenir les services de professeurs qualifiés en français, 
etc. etc. 


Le rattrapage d'abord. Puis un nouvel élan. Ce nouvel élan de la 

Francophonie manitobaine passe par la politique. Le bras politi- 

que de la Francophonie manitobaine, c'est la S.F.M. Cet organis- 
me est le lien essentiel entre la population française du Manitoba 
et les gouvernements sur lesquels, pour la période de rattrapage, 

au moins, il nous faut compter. [1 faut donc que tous les organis- 
mes du milieu appuient la Société Franco-Manitobaine. 


Les problèmes sont identifiés clairement. C'est ici le lieu de re- 


ment, voire effrontément. [l faut qu'ils se débarrassent de ce 
complexe qui résulte de cette peur et qui est, ce complexe, à 
l'origine de cette xénophonie qui fait que l’on méprise, pour ne 
pas dire plus, tout ce qui n’est pas essentiellement d'ici. {1 faut 
que toutes les ressources soient utilisées, que toutes les forces 


prendre les derniers mots du rapport du Groupe de Travail sur 
les Minorités de Langue française: “C'est le temps ou jamais 


d'agir” 


Jean-Jacques Le François 


Les Nations-Unies et le racisme 


Les Nations-Unies ont voté la semaine dernière 
en faveur d'une résolution disant en substance 
que le Sionisme est une forme de racisme. Cette 
résolution remet dans l'actualité une déclara- 
tion rédigée en 1951 par L'UNESCO sur la ques- 
tion de “la race”, Qu'est-ce qu'une race? Qu'est-ce 
que le racisme? L'UNESCO, agence des Nations- 
Unies, avait répondu il y a près de 25 ans. 


DECLARATION DE 
L'UNESCO SUR LA RACE 
(Paris, juin 1951) 


Cette déclaration a été mise 
au point pour définir la no- 
tion de race, et pour exposer 
de façon aussi claire et com- 
préhensible que possible l’é- 
tat actuel de nos connais- 
sances sur le problème de 
l'égalité des races. 


Elle fut élaborée à Paris par 
une conférence dont les mem- 
bres étaient: 


Prof, G. DAHLBERG, Di- 
recteur de l’Institut d’Etat 
de Génétique humaine et de 
Biologie des races (Uppsala); 


Prof. L.G, DUNN, Départe- 
ment de Zoologie, Columbia 
University (New York); 

J.BSS. 


Prof. HALDANE, 


Directeur du Département 
de Biométrie, University Col- 
lege (Londres); 
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Prof, M.F., ASHLEY-MON- 
TAGU, Directeur du Dépar- 


tement d'Anthropologie, 
Rutgers University (New 
Brunswick); 


Prof, A.E. MOURANT, Di 
recteur du Laboratoire d'é- 
tude des groupes sanguins, 
Institut Lister (Londres); 


Prof, H. NACHTSHEIM, 
Directeur de l’Institut de Gé- 
nétique de l’Université libre 
(Berlin); 


Dr E. SCHREIDER, Direc- 
teur-adjoint du Laboratoire 
d'Anthropologie de l'Ecole 
Pratique des Hautes Etudes 
(Paris); 


Prof. H.L. SHAPIRO, Di- 
recteur du Département 
d'Anthropologie de l’Ameri- 
can Museum of Natural His- 
tory (New York); 


Dr J.C. TREVOR, Lecteur 


LA 
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pour l'Anthropologie à l’U- 
niversité (Cambridge); 


Prof. H.V. VALLOIS, Pro- 
fesseur au Muséum d'Histoi- 
re Naturelle, Directeur du 
Musée de l'Homme (Paris); 


Prof. S. ZUCKERMAN, Di- 
recteur du Département d'A- 
natomie, Faculté de Médeci- 
ne (Birmingham). 


Voici la Déclaration: 
1, Les savants reconnaissent 
généralement que tous les 


hommes actuels appartien- 
nent à une même espèce dite 
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Homo sapiens, et qu'ils sont 
issus d'une même souche. 
Quand et comment les diffé- 
rents groupes humains se 
sont détachés du tronc com- 
mun, la question reste con- 
troversée. 


Les anthropologistes sont 
tous d'accord pour considé- 
rer la notion de race comme 
permettant de classer les dif- 
férents groupes humains dans 
un cadre zoologique propre 
à faciliter l'étude des phé- 
nomènes d'évolution, Au 
sens anthropologique, le ter- 
me ‘‘race’”’ ne doit être appli- 
qué qu'aux groupes humains 
qui se distinguent par des 
traits physiques nettement 
caractérisés et essentiellement 
transmissibles. On peut clas- 
ser de cette façon de nom- 
breuses populations; mais la 
complexité de l'histoire hu- 
maine est telle que beaucoup 
d'autres populations se prê- 
tent difficilement à une clas- 
sification raciale. 


2, Les différences physiques 
entre les groupes humains 
sont dues, les unes à des 
différences de constitution 
héréditaire, les autres à des 
différences de milieu, la plu: 


part aux deux, La génétique 
donne à penser que les dif- 
férences héréditaires à l'inté- 
rieur d'une même espèce tien- 
nent à deux ordres de cau- 
ses: d'une part, la composi- 
tion génétique d’une popula- 
tion isolée se modifie conti- 
nuellement mais progressive- 
ment, sous l'effet de la sélec- 
tion naturelle de modifica- 
tions fortuites (mutations) 
des particules matérielles 
(gènes) qui commandent l’hé- 
rédité, de modifications ac- 
cidentelles de la fréquence 
des gènes, enfin des coutu- 
mes relatives au mariage. 
D'autre part, les croisements 
tendent sans cesse à effacer 
les différenciations ainsi 
créées. Les nouvelles popu- 
lations issues de ces croisse- 
ments, lorsqu'elles se trou- 
vent à leur tour isolées, su- 
bissent les mêmes influences, 
qui peuvent amener de nou- 
velles transformations. Les 
races actuelles ne sont que 
le résultat, envisagé à un mo- 
ment de l’histoire, de la som- 
me des actions qui se sont 
ainsi exercées sur l'espèce 
humaine, Il est donc normal 
que les caractères héréditai- 
res employés pour classer 
les groupes humains diffè- 
rent suivant le but scientifi- 
que qu'on se propose; il en 
est de même de l'étendue 
des variations — et par con- 
séquent du nombre des sub- 
divisions — admises à l'inté- 
rieur d’un même groupe. 


3, Les groupes nationaux, 
religieux, géographiques, lin 


guistiques et culturels ne 
coincident pas  nécessaire- 
ment avec les groupes ra- 
ciaux; les aspects culturels 
de ces groupes n'ont avec les 
caractères propres à la race 
aucun rapport démontrable. 
Les Américains ne consti- 
tuent pas une race, pas plus 
d'ailleurs que les Français ou 
les Allemands. Aucun grou- 
pe national ne constitue une 
race ipso facto. Les musul- 
mans et les juifs ne forment 
pas de race, pas plus que les 
catholiques ou les protes- 
tants, les habitants de l'Islan- 
de, de la Grande-Bretagne 
ou de l’Inde, les peuples qui 
parlent l'anglais ou toute au- 
tre langue, les individus qui 
participent à la culture turque 
ou chinoise, etc... L'emploi 
du mot ‘‘race”’ pour dési- 
gner un de ces groupes peut 
constituer une grave erreur; 
celle-ci est cependant souvent 
commise. 


4, Les races humaines ont été 
classées — et le sont encore 
— différemment selon les 
anthropologistes. La plupart 
de ceux-ci sont d'accord pour 
diviser la majeure partie de 
l'espèce humaine en trois 
grands groupes au moins 
(en anglais: major  racial 
groups; en français: grand- 
races; en allemand: Haup- 
trassen)., Cette classification 
ne repose pas sur un carac- 
tère physique unique: la cou- 
leur de la peau, par exemple, 
ne suffit pas en elle-même 
à distinguer une grand-race 


(suite, page 3) 
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d'une autre, Il s'y ajoute 
que, dans la mesure où l'on 
a pu les analyser, les diffé 
rences de structure physique 
qui distinguent les grand 
races n'apportent aucun ar 
gument en faveur de l'idée 
commune d'une ‘‘supériori 
&?"" ou ‘‘infériorité' géné 
rale de l’un ou l'autre de ces 
groupes. 


Dans l'ensemble, les mem- 
bres de chaque grand-race 
se différencient par certains 
caractères physiques; mais 
les individus ou les petits 
groupes appartenant à 
plusieurs subdivisions d'une 
même grand-race ne se dif 
férencient pas aussi facile- 
ment entre eux, Même d'une 
grand-race à l'autre, il existe 
des transitions et certains 
caractères physiques propres 
à des grand-races ou à des 
races secondaires différentes 
peuvent chevaucher dans une 
large mesure, En ce qui con- 
cerne la plupart sinon la 
totalité des caractères me- 
surables, les différences ob:- 
servées à l'intérieur d’une 
même race dépassent celles 
qu'on observe entre les moy- 
ennes de deux ou plusieurs 
races d’une même grand-ra- 
ce. 


5, La plupart des anthropo- 
logistes ne tiennent pas 
compte des caractères men- 
taux dans leurs classifica- 
tions des races humaines. 
Les expériences faites sur 
les membres d'une même ra- 
ce montrent que les résultats 
des tests de personnalité dé- 
pendänt à la fois des aptitu- 
des innées ‘et des conditions 
de l'entourage physique et 
social, mais on n’est pas 
d'accord sur l'importance re- 
lative de ces deux facteurs. 


Les résultats d’un test psy- 
chologique — même non ver- 
bal — sont généralement 
moins bons dans le cas d’il- 
lettrés que dans celui de 
sujets plus instruits, Les tests 
de cet ordre peuvent donner 
des résultats extrêmement va- 
riables dans le cas de diffé- 
rents groupes d’une même 
race et d’un niveau culturel 
équivalent, Mais si les deux 
groupes comparés ont vécu 


Les Nations-Unies et le racisme (suite) 


depuis l'enfance dans des 
milieux analogues, les diffé 
rences sont d'ordinaire mini 
mes, Qui plus est, il y a lieu 
de croire, que, pour des 
groupes placés dans des con 
ditions de milieu identiques, 
le niveau moyen (c'est-à-dire 
le résultat considéré comme 
représentatif parce qu'on 
constate autant de résultats 
meilleurs que de résultats 
moins bons) et les variations 
au-dessus et au-dessous de 
celui-ci ne diffèrent pas sen 
siblement d'une race à l'au 
tre, 


Même les psychologues qui 
déclarent avoir trouvé les 
plus grandes différences d'in- 
telligence entre groupes d'o- 
rigine raciale différente, et 
qui soutiennent que ces dif- 
férences sont héréditaires, 
ont toujours constaté que 
certains membres d'un grou- 
pe inférieur dépassent non 
seulement le niveau le plus 
bas, mais même le niveau 
moyen d'un groupe supé 
rieur, De toute manière, on 
n'a jamais pu distinguer deux 
groupes d'après les aptitudes 
mentales, alors qu'on peut 
fréquemment le faire d’a- 
près la religion, la langue, 
la couleur de la peau ou la 
nature des cheveux, Il est 
possible mais nullement 
démontré — que certaines 
catégories d'aptitudes innées, 
d'ordre intellectuel ou affec- 
tif, soient plus fréquéntes 
dans un groupe que dans 
un autre; il est en tout cas 
certain que ces aptitudes va- 
rient autant, sinon davanta- 
ge, à l'intérieur d'un groupe 
donné que d'un groupe à 
l’autre. 


L'étude de l’hérédité des ca- 
ractères psychologiques pré- 
sente de multiples difficul- 
tés, Nous savons que certai- 
nes maladies ou déficiences 
mentales se transmettent 
d'une génération à l'autre; 
mais nous connaissons mal 
le rôle de l'hérédité dans la 
vie psychique des individus 
normaux. L'individu normal, 
quelle que soit sa race, est 
foncièrement éducable, Sa 
vie intellectuelle et morale 
est, pour une large part, con- 
ditionnée par sa formation 


et par son milieu physique 
et social, 


Souvent, un groupe national 
parail caractérisé par certai 
nes particularités psychologi 
ques, Pour l'observateur su 
perficiel, ces particularités 
s'expliquent par la race, Du 
point de vue scientifique ce 
pendant, n'importe laquelle 
de ces particularités peut tout 
aussi bien être le résultat 
d'influences historiques et 
sociales subies en commun; 
leur existence ne doit pas 
nous faire oublier qu'au sein 
de populations différentes, 
représentant un grand nom- 
bre de types humains, on 
trouve à peu près la même 
gamme de tempéraments et 
le même registre intellectuel, 


6, Les données scientifiques 
dont on dispose à l'heure 
actuelle ne corroborent pas 
la théorie selon laquelle les 
différences génétiques héré- 
ditaires seraient un facteur 
primordial pour déterminer 
les différences entre les civi- 
lisations et ce qu'elles ont 
réalisé chez les divers peuples 
ou groupes ethniques, Elles 
nous apprennent au Contrai- 
re que ces différences s'ex- 
pliquent surtout par l'histoire 
culturelle de chaque groupe. 


7, On ne possède aucune 
preuve de l'existence de ra 
ces dites ‘‘pures’’, Les sque- 
lettes fossiles nous fournis- 
sent l'essentiel du peu que 
nous savons des races dis- 
parues, En ce qui concerne 
les mélanges de races, il y a 
lieu de penser que le proces- 
sus de l’hybridation humaine 
se poursuit depuis un temps 
indéterminé, mais considé- 
rable, L'un des mécanismes 
de la formation, de l’extinc- 
tion et de la fusion des races 
est précisément l'hybridation 
entre celles-ci, Il n'a jamais 
été établi à l’aide de preu- 
ves valables que cette hybri- 
dation ait des effets défavo- 
rables, il n'existe donc aucu- 
ne raison biologique d'’inter- 
dire le mariage entre indivi- 
dus de races différentes. 


8. Corroborons maintenant 
l'application de toutes ces 
données au problème de l'é- 


Pourquoi brouilles-tu mon eau. . .? 


galité entre les hommes, Et 
d'abord, il convient d'affir 
mer que l'égalité des droits 
et l'égalité devant la loi, en 
tant que principes moraux, 
ne se fondent nullement sur 
le postulat que tous les êtres 
humains sont également 
doués, 


9, Voici d'autre part, exposé 
de façon formelle, ce qui est 
scientifiquement établi sur les 
différences entre individus et 
entre groupes. 


a) Les seuls caractères sur 
lesquels les anthropologistes 
ont pu effectivement fonder 
jusqu'à présent des classifi 
cations raciales sont les ca- 


ractères physiques (anatomi 
ques et physiologiques), 


b) Dans l'état actuel de la 
science, rien ne justifie la 
croyance que les groupes hu- 
mains différent par des apti 
tudes innées d'ordre intellec- 
tuel ou affectif, 


c) Certaines différences bio- 
logiques peuvent être aussi 
grandes à l'intérieur d’une 
même race que d'une race à 
l'autre. 


d) On a vu se produire des 
transformations sociales con 
sidérables qui ne coincidaient 
nullement avec des change 
ments de types raciaux, Les 


L'Actualité 


études historiques et socio 
logiques corroborent ainsi 
l'opinion selon laquelle les 
différences génétiques n'in 
terviennent guère dans la 
détermination des différences 
sociales et culturelles entre 
groupes humains, 


e) Rien ne prouve que le 
mélange des races ait des 
effets défavorables du point 
de vue biologique, Les résul- 
tats, bons ou mauvais, aux: 
quels il aboutit sur le plan 
social s'expliquent tout aussi 
bien par des facteurs sociaux, 


[es 
Q 


LE CONSOMMATEUR PRISONNIER 


J'ai acheté deux pains de savon, l'autre jour, bien em: 
paquetés de rose, de cellophane, et surmontés d'une ‘“‘bros- 
se à ongles”, comme il était dit, en lettres rouges, roses, 
blanches, sur l'empaquetage qui comportait aussi un bla- 
bla-bla publicitaire m'informant, en jargon, publicitaire 
aussi, que j'avais là deux “pains format-bain'" qui m'ap- 
porteraient un “parfum luxueux”. On traduisait ainsi, de 
l'américain, exciting fragrance. Je n'en demandais pas tant. 
Tout ce que je voulais, c'était du savon pour me laver. Une 
étiquette jaune, collée sur le contenant des fameux savons, 
me disait aussi, en grosses lettres noires, que le manufac- 
turier, en enveloppant ses savons, s'était senti généreux 
et avait décidé de me faire un cadeau, de me DONNER 
- c'était bien marqué : GRATIS! — une “brosse à ongle” … 


Comme ce savon est d'excellente qualité, bien qu'il n'ait 
point répandu dans ma salle de bain ce ‘parfum luxueux”, 
et qu'ils ne sont pas éternels, ces pains de savon, il m'a 
fallu les renouveler. J'ai donc ainsi acquis un grand nom- 
bre de “brosses à ongles”. Des bleues, des roses. 


Si le manufacturier s'était contenté d'envelopper ses 
savons simplement et de les offrir ainsi, après en avoir 
vanté la qualité par une publicité intelligente, le consom:- 
mateur palerait probablement la moitié du prix qu'il doit 
payer présentement les deux pains de savon. Et ça, c'est 
important dans une société où la masse des consomma:- 
teurs est formée de pauvres. 


Le cas des pains de savon n'en est pas un isolé. Nous 
sommes tous au courant des offres de serviettes, de tasses, 
de verres, de jouets, de gadgets de toutes les sortes, que 
comportent les empaquetages savants. 


Le publicitaire, comme le sorcier de l'Afrique noîre, 
par ses gestes, ses bruits, ses incantations (observez les 
annonces à la radio ou à la télévision), hypnotise le con- 
sommateur. Qu'il s'agisse du consommateur de produits 
manufacturés ou de théories. .. Le vendeur, le publici: 
taire, comme le sorcier, est, au fond, un menteur. |! tente, 
par des éclats de voix, des bruits énervants, des gestes ex- 
travagants, des références au plaisir (par exemple : ‘’vous 
ne jouissez réellement pas de la vie si vous ne roulez pas 
dans telle marque de voiture” — et autres niaiseries du 
genre), à la vie facile, il tente, donc, aprés avoir, par ces 
méthodes qui tiennent du barbare, ‘‘vidé”’ les cerveaux, 
de les remplir (le bourrage de crâne) par le désir du pro- 
duit ou de la théorie qu'il veut faire acheter. Le consom:- 
mateur fin XXe siècle est hypnotisé par la réclame, par 
l'annonce (l'étiquette qui proclame bien haut que c'est 
GRATIS ou la voix criarde de l'annonceur de la radio ou 
l'air insignifiant de l'acteur du ‘’commercial”’ de la télé- 
vision), en vient à croire que c'est bien vrai, ce que dit 
l'annonce — et achète et le produit et le ‘’cadeau”. Sans 
compter que dans la boîte de savon en poudre, l'espace 
occupé par la serviette ou par le linge à vaisselle ou par la 
tasse n'est pas rempli par du savon. Il faudra que la ména- 
gère retourne PLUS TOT acheter une autre boîte de sa- 
von — et une autre serviette ou une autre tasse ou un aur- 
tre linge à vaisselle. Ainsi de suite. 


Jean de Lotainville 
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Pélerins manitobains à Rome 


par Hubert Pantel 


À la ‘‘fiesta’', Jean Vanier fait le clown et partage la 
joie de cette rencontre avec une nouvelle amie. 


Une rencontre interna- 
tionale ‘Foi et 
organisée par Jean Va- 
nier, Un total de 18 pays. 
Plus de 5,000 personnes; 
376 canadiens; 31 mani 
tobains, dont la moitié 
sont francophones, Ce 
sont là les chiffres du 
“pèlerinage international 
des handicapés mentaux et 
amis six jours à Rome 

qui vient de se termi- 
ner le ler novembre, 


Mais ce ne sont que des 
chiffres, qui ne traduisent 
aucunement les grands 


Lumière” 


moments du pèlerinage: 
explosions de joie, appro- 
fondissement du sens fra 
ternel; le grand sentiment 
d'appartenance à une 
communauté, et celui de 
sv sentir totalement ac- 
cepté; le grand désir de 
taire rayonner cette paix, 
d'être une “lumière” dans 
notre monde éclipsé par 
tant de complexes et de 
misères. 


On ne parlera donc pas 
de ‘succès’ pour décrire 
ce pèlerinage. On parlera 
plutôt de “débuts”, 


SOUVENIRS ET 

IMPRESSIONS 
Les pèlerins manito- 
bains ils étaient de 
Saint-Bonitace, Saint- 
Pierre, Saint-Léon, Loret- 
te, Lourdes, Somerset, 
Winnipeg, Transcona, 
Teulon — vous parleront 
bien de leurs souvenirs 
en tant que ‘touristes”: 
l'immensité du Vatican et 
la splendeur de son Mu- 
sée, la chapelle Sixtine, 
les fameuses ruines du 
Forum Romain et surtout 
celles du Colisée, et quoi 


Monseigneur Maurice Baudoux lors de la veillée aux 
lumières sur la Place Saint-Pierre, à Rome, 


encore de frappant dans 
les moeurs et coutumes 
d'un pays où nous sommes 
etrangers 


Ces mêmes manitobains 
sauront approfondir leurs 
impressions de pèlerins: 
la grande joie d'être ac- 
cueillis dès notre arrivée 
à Rome le samedi 25 octo- 
bre par Jean Vanier, Mgr 
Maurice Baudoux et Mgr 
Noël Delaquis; la rencon- 
tre fraternelle des 5,000 
pèlerins sur la place Saint- 
Pierre dimanche, la messe 
solennelle dans la Basili- 


que, ainsi que le passage 
du Saint-Père parmi nous 
et son long message en 
français nous rappelant 
encore une fois que là où 
il y à une personne faible, 
là se trouve Jésus-Christ. 


Et que dire des fêtes 
organisées: la “fiesta” du 
lundi regroupait encore les 
5,000 pèlerins autour de 
trois podiums où se dé- 
roulaient les spectacles 
préparés par chaque loca- 
lité de chaque pays, où 
chacun était applaudi 
pour ses humbles talents. 


Fête extraordinaire, chan- 
ce inouie de rencontrer 
tant de gens de différents 
pays et de différentes cou- 
ches sociales, 


Même ambiance d'unité 
et de joie mardi soir, à la 
“veillée aux lumières” sur 
la place Saint-Pierre, et 
mercredi matin lors de la 
messe de renvoi dans l'im- 
mense église Saint-Paul- 
Hors-les Murs. 


Aussi les pèlerins ma- 
nitobains ne sont pas près 


(suite, page 17) 


100 REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX DE LA S.F.M. FONT LE POINT ET REPARTENT 


Dimanche dernier, réunion de représentants 
régionaux de la S.F.M. En haut à gauche, une 
vue de l'Assistance. A droite, Aimé-Onil Depot, 
représentant de La Seine, et Marcel Lecuyer, 
animateur de la rencontre. Photo du bas, le 
Directeur général de la S.F.M., Gérard Jolicoeur. 
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Une centaine de représentants régionaux de la S.F,.M. ont pris 
la journée de dimanche pour s'informer et planifier ensemble 
leurs prochaines opérations. 


Les points marquants de la journée, tenue au Club La Véren- 
drye, ont été les suivants: 


Exposés suivis d'échanges sur les conditions du dévelop- 
pement économique franco-manitobain, par M. Albert 
Vielfaure et Maurice Gauthier. 


Echanges avec M. Origène Filion, président du comité 
consultatif de la langue française (CCLF), sur la situa- 
tion présentée en éducation française au Manitoba. 


. Echanges avec Roland Marcoux sur la situation politi- 


que au fédéral des minorités francophones, dans le con- 
texte du rapport présenté par le Groupe de Travail sur 
les minorités de langue française. M. Marcoux était se- 
crétaire de ce Groupe de Travail. 


Quelques mots de Marie Fournier du Centre Culturel 
franco-manitobain sur les prochaines rencontres dans 
le domaine culturel. 


. L'activité principale de l'après-midi a été un effort de 


planification dans chacune des régions. Les représen- 
tants de chacune des régions ont procédé systématique- 
ment, selon les étapes suivantes: 


— définition de leurs objectifs régionaux; 

— choix de deux ou trois priorités; 

— choix des moyens à prendre pour atteindre ces 
objectifs prioritaires; 

— assignation des tâches à chacun et échéancier. 


Une plénière sur le travail accompli a mis en évidence 


les priorités suivantes: 


— élargir la participation aux projets francopho- 
nes. Le moyen privilégié est l'information et la 
participation française dans les divers organis- 


mes du milieu; 


— mise en place et fonctionnement des comités de 
parents pour l’école française; 


— organisation des jeunes pour des activités fran- 


çaises; 


— un projet de coopérative pour production et 
vente de produits d'artisanat, 


Les nombreux rôles assignés au personnel de la S.F.M. 
montrent que les coordonnateurs régionaux ne chôme- 
ront pas au cours des prochains mois. 


(Communiqué) 


Du côté de la cuisine 


DES RECETTES PRATIQUES 


BOUILLON 
DE LÉGUMES 


1 poireau 
1 œleri-rave ou 
2 à 3 branches de céleri 


I pomme de terre 

2 carottes 

1 oignon 

I chou-fleur ou 1 na- 
vel 


Faire cuire tous ces légu- 
mes à l'eau bouillante, 
les retirer avec une écu 
moire, Ce bouillon rem- 
place les bouillons de 
viande pour les soupes 
ou les cuissons, 


SOUPE AUX 
FÈVES SOYA 


tn 


tasses de jus de to- 

mate chaud 

il tasse de fèves soya 
cuites et chaudes 
persil 

1 cube de bouillon de 
poulet ou de légume 

1 échalote 

sel, poivre 


Passer tous les ingrédients 
au tamis ou au ‘blender’ 
pour obtenir une crème 
lisse et onctueuse, 


Avec cette soupe, servir 
une salade verte et un des- 
sert aux fruits pour com- 
pléter le menu. 


RÔTIES SAVOUREUSES 


4 rôties frites au beur- 
re 

Il tasse de veau cuit 
haché 

1/2 tasse de jambon cuit 
haché 

Il oeuf dur 
capres, cornichons 
hachés 

| jaune d'oeuf 


sel, poivre, chapelu- 
re, filets d’anchois 


Mélanger le veau, le jam- 
bon, l'oeuf dur, le jaune 
d'oeuf, les câpres, les cor- 
nichons: assaisonner, 
Tartiner sur les rôties, 
saupoudrer de chapelure, 
mettre une noisette de 
beurre sur chacune et faire 
gratiner au four, Garnir 
de filets d'anchois. 


*k« * 


SALADE DE 
BETTERAVES 


Betteraves cuites coupées 
en dés, carottes râpées, 
navet coupé en bâtonnets, 
je tout garni de chicorée 
et de cresson. 


SAUCE AUX 
ARACHIDES 


1/2 tasse de beurre d'a- 
rachides {[croquant| 

1 1/2 c. ‘à table” de sauce 
soya 

Il c. ‘à table de sherry 

1/2 c. à thé de sucre 

2 gouttes de tabasco 

il gousse d'ail émincée 

1/2 tasse d'eau 


Méler les 6 premiers in- 
grédients; délayer avec 
l'eau; battre pour obte- 
nir une pâte lisse, 


BOEUF À LA 
SAUCE SOYA 


2 à 3 Ib de bifteck [sur- 
longe, porterhouse, 
filet} 

2 tasse de sherry 

1/2 tasse de sauce soya 

1/4  c, à thé de glutamate 
monosodique 

12 champignons chi- 
nois déshydratés ou 
des champignons en 


conserve 

I gousse d'ail 

il c., “à table” d'huile 
d'arachide 


1 1/2 Ib de laitue chinoi- 
se “bok choy" cou- 
pée en morceaux de 


2 pouces 

il tasse de pousses de 
bambou tranchées 

1 tasse de châtaignes 


d'eau tranchées 

1/3 tasse d'eau 

1 piment vert doux 
coupé en 6 ou en 8 
et frit durant 3 mi- 
nutes à l'huile d'ara- 
chide 

4 tranches de bacon 
cuit 


Méler le sherry, la sauce 
soya, le glutamate mono- 
sodique et verser le tout 
sur les biftecks placés 
dans un grand plat. Cou- 
vrir les champignons d'eau 
bouillante et les faire cui- 
re 10 minutes, Faire chauf- 
fer l'huile, faire revenir 
la gousse d'ail, l'enlever, 
ajouter le “bok choy”, 
les pousses de bambou, 
les châtaignes d'eau et les 
champignons égouttés. 
Bien méler et faire cuire 
5 minutes, Ajouter l'eau, 
couvrir et faire cuire 8 à 
10 minutes, Assaisonner 
et ajouter le piment frit. 


Faire cuire les biftecks à 
la poêle ou les faire gril- 
ler. Placer les légumes et 
le bacon sur les biftecks. 
Servir avec la sauce aux 
champignons. La laitue 
chinoise ‘’bok choy” peut 
être remplacée par du bro- 
coli, du chou chinois ou 
des épinards. Les châtai- 
gnes d'eau et les pousses 
de bambou peuvent étre 
remplacées par du navet. 


Faire revenir une gousse 
d'ail dans une c, “à table” 
d'huile d'arachide, enlever 
la gousse d'ail, ajouter 
une boîte de 4 onces de 
champignons en conser- 
ve tranchés et le liquide 
des champignons, une c. 
‘à table” de sherry, deux 
tasses de bouillon de 
boeuf, Lier avec deux cuil- 
lerées “à table” d'amidon 
de mais délayé dans l'eau 
froide, Assaisonner de 
sauce aux huîtres, de sel, 
de poivre. Servir avec 
sauce soya, si désiré. 


Avec ce plat, offrir des 
nouilles frites, des fruits 
en conserve, des biscuits 
“fortune” et du thé, 


AU SERVICE 
DU CITOYEN 


Par 1H de 


Information 
Canada 


Maintenant que la saison froide est arrivée, il nous est 
évidemment permis de rêver aux Caraïbes, mais la 
réalité est toute autre, Nous vivons dans un pays où 


le chauffage en hiver est essentiel, , 


. et coûteux, Le 


chauffage de la demeure est l'élément principal de la 
partie du budget familial consacrée à l'énergie, Il est 
donc logique d'économiser le plus possible, 


Qu'est-ce que l'énergie? C'est cette force potentielle qui 
vous permet de faire un travail mécanique ou de pro- 
duire un changement de température (c'est-à-dire de 
chaufter et de refroidir.) Le ministère de l'énergie, mines 
et ressources vous offre des renseignements sur la ma- 
nière de ménager les ressources énergétiques du Canada 
et d'épargner des sous: “100 FAÇONS D'ECONO- 
MISER CHEZ SOI ENERGIE ET DOLLARS”, Ce livre 
vous donne des renseignements sur le chauffage au 
foyer, la conservation de la chaleur, etc. 


Avec ce livre, on vous offre “PAYEZ MOINS. 
CHAUFFEZ MIEUX”, qui vous aidera dans l'entretien 
de votre système de chauffage au foyer. Il vous indique 
comment on peut maintenir sa fournaise en bon état, 


La conservation de | énergie est maintenant un élément 
important et permanent de la politique énergétique 
globale du Canada, Si vous désirez un exemplaire des 


deux livres mentionnés, 


veuillez vous adresser à 


Information Canada, 303, rue Main, Winnipeg, Mani- 
toba, ou téléphonez au 985-2890, 


*“ 


POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS SUR LES PRO- 


GRAMMES DU GOUVERNEMENT 


FEDERAL, A- 


DRESSEZ-VOUS A INFORMATION CANADA. 


BOEUF AUX LÉGUMES 
ÉCLAIR 


2 Ib de boeuf haché 

3 échalotes émincées 

1/2 tasse de sherry 

1/2 oc. ‘à table” de mou- 

tarde en poudre 

I c. à thé de sel 

1/2 c. à thé de thym 
poivre 

3 c, ‘à table” de beur- 
re ou moitié beurre 
et moitié huile 

il boîte de 20 onces de 
carottes entières 

I boîte de 3 onces de 
champignons tran- 
chés 

] boîte de 20 onces 
d'oignons entiers 


Méler le boeuf, les écha- 
lotes, le sherry, la mou- 
tarde, le sel, le thym et 
un peu de poivre, Façon- 
ner des petites balles de 
la grosseur d'une noix, 
les enfariner et les faire 
revenir environ 10 minu- 
tes dans le beurre ou dans 
un mélange fait de beurre 
et d'huile à quantités éga- 
les. Ajouter les carottes 
et les champignons avec 
leur liquide et les oignons 
égouttés, Couvrir et faire 
chauffer. 


ROULADES DE BOEUF 
AUX NOUILLES 


1 1/2 Ib de bifteck de flanc 

3 c, ‘à table” de beur- 
re 

1/2 oc. à thé de thym 


1/4 de c, à thé de sauge 
1/4 dec, à thé de basilic 


3 c. ‘’à table” de beur- 
re 

3 1/2 tasses de tomates 

1 boîte de 6 onces de 


pate de tomates 
Il oignon émincé 
2 c. à thé de sel 


1/4 dec, àthé de poivre 

1 1/2 c. à thé de poudre 
chili 

l gousse d'ail coupée 
en deux 

I paquet de 12 onces 


de nouilles larges 
1/4 de tasse de persil ha- 
ché 


Battre le bifteck ou le tail- 
larder en tous sens avec 
un couteau tranchant; le 
tartiner de beurre et y 
saupoudrer les herbes. 
Rouler comme un gâteau 
à la gelée et ficeler, Faire 
revenir le rouleau en tous 
sens dans le beurre chaud. 
Ajouter les tomates, la 
pâte de tomates, l'oignon, 
le sel, le poivre, la poudre 
chili et l'ail, Couvrir et 
laisser mijoter 1 {2 heure 
ou jusqu'à ce que la vian- 
de soit tendre et la sauce 
épaisse. Faire cuire les 
nouilles à l'eau bouillante 
salée et les égoutter, A- 
jouter aux nouilles la moi- 
tié du persil et 2 c. “à ta- 
ble” de beurre. Couper le 
rouleau de boeuf en ron- 
delles d'un  demi-pouce 
d'épaisseur, Placer les 
nouilles sur le plat de ser- 
vice, poser les rondelles 
de viande dessus et arro- 
ser de sauce, Saupoudrer 
le reste du persilæ 


SAINT-NORBERT 
La L.F.C. de Saint-Norbert annonce sa vente ‘'re- 
mue-ménage‘’ pour le 22 novembre, de 1 heure p.m. 
à 4 heures p.m., à la salle Ritchot, rue de l'Eglise. 


Bienvenue à tous! 


de ci, 
de ca... 


La rumeur de la semaine, — On dit que les bâtiments 
de l’école Taché seraient à nouveau occupés prochai- 
nement, On se demande bien par qui, Affaire à sui- 
vre,., 


LEE, 


Les orgies. — Les cérémonies d'inauguration de l’aéro- 
port international Mirabel ont coûté $427,865 aux 
contribuables québécois, Pour sa part, le gouverne- 
ment fédéral a dépensé quelque 70,000 dollars pour 
remplir le gosier et l'estomac des personnes invitées 

à ces cérémonies, . , 


LERE, 


Qui perd gagne, — Pierre Juneau, qui a dù renoncer 
au Ministère des Télécommunications après sa dé- 
faite à une élection partielle au Québec, n’a rien 
perdu, Au contraire, Il vient d'être nommé ‘‘con- 
seiller politique’ de Trudeau, poste qui lui rappor- 
tera entre $41,000 et $66,000 par an... 


LERR. 


Les Martiens arrivent, — Méfiez-vous des lumières 
bleues, C'est l'arme préférée des extra-terrestres. 
Un Arizonien dit avoir été enlevé par ceux-ci. Il a 
même des témoins, des compagnons de travail qui 
soutiennent avoir vu un rayon bleu le frapper. Ces 
témoins ne savent pas trop ce qui s’est passé après. 
Ils s'étaient enfuis à toute jambes, Mais notre Ari- 
zonien soutient avoir été kidnappé et emmené à 
bord d'une soucoupe volante, Pas pour longtemps, 
car il est encore là pour nous raconter cela, Sa fa- 
mille a dû payer une bonne rançon. Quelques ex- 
emplaires de la série télévisée ‘Les Envahisseurs’”” 
sans doute, Nos amis les Martiens doivent s'en te- 
nir les côtes. 


LEE) 


La grève des Postes, — Le ministre des Postes, l'ho- 
norable Bryce Mackasey, vient de déclarer que les 
travailleurs des Postes qui font présentement la grè- 
ve et qui nuisent ainsi à à peu près tout le monde, 
‘rêvent en techni-couleurs s'ils croient que le gou- 
vernement va offrir plus d'argent qu’il n’a déjà été 
offert à ces fonctionnaires”. Cela n’est pas suffi- 
sant, Le gouvernement fédéral doit légiférer sans 
tarder pour ordonner à ces fauteurs de troubles le 
retour au travail — ou les mettre à la porte. 


LRERE, 


La rencontre de Rambouillet, — Ceux qui s’oppo- 
saient à la participation du Canada à la rencontre 
des grandes puissances à Rambouillet où l'avenir 
économique des pays de l'Ouest allait être discuté 
avaient de bonnes raisons de le faire, Le Canada, en 
participant, n'aurait fait qu'ajouter sa voix à celle 
des USA, 


LRERE, 


L'assurance-chômage, — La Loi de l’Assurance-chô- 
mage est présentement en voie de révision, Ce gen- 
re d'assurance coûtera d’abord plus cher à l’avenir, 
et au travailleur, et à l'employeur, Mais il y aura aus- 
si d’autres changements: Par exemple, on élimine 
du système les personnes de 65 ans et plus. . . des 
gens qui, bien souvent, ont travaillé dur et payé 
pendant des années. Les modifications que l’on ap- 
porte présentement à la Loi vont occasionner une 
hausse du taux de chômage, c'est prévu. Et ceux 
qui siphonnent depuis des années la caisse de l’As- 
surance-Chômage vont continuer à jouir de cette 
façon de travailler un peu et percevoir beaucoup — 
à ne rien faire. 


vu 


Le Parti Acadien, — En congrès à Bouctouche, au 
Nouveau-Brunswick, dimanche dernier, le Parti Aca- 
dien a préconisé un territoire autonome pour les 
Acadiens. Côté doctrine, le parti s'identifie, vou- 
drait s'identifier, comme ‘‘socialiste”?, 


ER) 


Le premier anniversaire de ‘“‘’L'IMAGE”’, — Samedi 
soir, grosse réception au studio de photographie de 
“L'IMAGE"” à l'occasion du premier anniversaire 
de cette maison. On a célébré ferme. Il y eut tirage 
d’une dinde de Noël. C’est monsieur Robert Gosse- 
lin, de Saint-Boniface, qui l’a gagnée, 


LERE) 


LA LIBERTE dans les journaux, à la radio. — Il y 

a quelque temps, le rédacteur en chef de LA LIBER- 
TE a donné une entrevue, en vue d'un programme 
sur les hebdomadaires de langue française de l'Ouest 
à RADIO CANADA (Regina). La semaine dernière, 
la rédaction de LA LIBERTE a accordé une longue 
entrevue à un journaliste de WEEDEND MAGA- 
ZINE qui fait un grand reportage sur Saint-Bonifa- 
ce, Ah oui! le rédacteur associé du quotidien THE 
TRIBUNE, dans son éditorial du 14 novembre, a 
touché presque tous les points et presque de la mê- 
me façon ceux abordés dans l'éditorial de LA LI- 
BERTE du 12 novembre. Sans s'en rendre compte 
bien sûr... , 


EDR) 


Proverbe arabe, — ‘LA FEMME QUI SE TAIT 
CONSENT”. 
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A la bibliothèque publique 


de Saint-Boniface 


NEIGE ET PALMIERS, de Louise Maheux-Forcier 
Le Cercle du Livre de France, 1974 


BiBLiOPHIL € 


Lownsé DéLSLE 


Deux courtes pièces en un acte, la deuxième s'intitulant ‘le 
violoncelle’”, qui ont été présentées à la radio en 1970 et 1973, 
Les personnages féminins y sont prépondérants et révèlent 
une psychologie complexe, une agréable diversion après toutes" 
les nanas et les mémères superficielles que l'on sait. Des pièces 
dont la mise-en-scène ne poserait pas trop de problèmes, 
surtout ‘‘le violoncelle’ et qu'on verra peut-être en atelier, 
qui sait. .. 


TERRE WAKAN, de Serge Bramly 
Laffont, 1974 


Wakan veut dire, voulait dire pour les Indiens des Plaines, 
sacré, Wakan évoque une forme d'énergie dont les Blancs ne 
reconnaissent généralement pas l'existence, alors qu'elle est 
d'importance primordiale dans la vie des Indiens. Une force, 
un pouvoir, dont sont investis tous les êtres à des degrés di- 
vers, désirable mais également dangereux, dont il faut absolu- 
ment, en tout cas, tenir compte. Et d'affirmer Serge Bramly: 
‘Les Indiens reprochent moins aux Blancs de les avoir mas- 
sacrés que d'avoir détruit les puissances de la Nature. Ils di- 
sent: nos terres sont aujourd'hui cultivées, hérissées de villes, 
traversées en tous sens par des routes et des voies ferrées. Les 
puissances nous ont désertés. Elles ont fui chassées par les 
tracteurs et les buldozers. ‘Tout ce que touche l’homme 
blanc perd de sa force.” *’ Il est question dans cet ouvrage de 
tous les Indiens d'Amérique du Nord, ainsi que des Esqui- 
maux; les Amérindiens sont tous de même origine, mais leur 
adaptation à l'environnement a engendré des différences 
culturelles très accusées. Ce livre est non seulement farci de 
renseignements concernant des civilisations que la nôtre a 
presque anéanties, il est rédigé dans un esprit digne de Black 
EIk, le saint homme Sioux. 


LE REVE DE KAMALMOUXK, de Marius Barbeau 
Fides, 1948 


Kamalmouk est un chef tsimsyan, l’une de ces tribus de la 
côte Nord-Ouest dont le faste est légendaire. Marius Barbeau 
avait appris la langue tsimsyan et il a fait de longs séjours 
parmi ces Indiens dont il a noté les coutumes, les chants, les 
récits. ‘‘Le rêve de Kamalmouk’' est un roman où l’ethnolo- 
gue-anthropologue nous présente le drame de l’acculturation 
des autochtones, Kamalmouk aspire à devenir blanc lui-mé- 
me, à devenir chef parmi les nouveaux-venus, tandis que 
Rayon-de-Soleil, sa femme, résiste à l’envahisseur avec cou- 
rage et détermination: elle mourrait plutôt que de renoncer 
à transmettre l'héritage à sa postérité. 


À la Librairie Landry 


LA FILIÈRE CANADIENNE, de Jean-Pierre Charbonneau 
Les Editions de l'Homme, 1975 — $12.95 


Selon l'éditeur, ce dossier servira désormais d'ouvrage de 
référence à tous ceux qui s'intéressent au trafic de la drogue; 
ilest constitué à partir des archives de la GRC qui s'ouvrent 
au public pour la première fois, dit-on, et on y trouve de nom- 
breuses photos, ainsi que des cartes et des tableaux. L'auteur 
est diplômé de l'Ecole de criminologie de l'Université de 
Montréal et il est responsable de la chronique des affaires 
criminelles et policières au journal Le Devoir. 


RONDE ANNUELLE DES MARTEAUX-PIQUEURS ou 
LA MUTATION D'UN PAYSAGE, de Jôrg Müller 
L'Ecole des Loisirs, 1974 — $12.50 


Il s’agit de sept tableaux d'un artiste suisse, racontant la mo- 
dification profonde, en l'espace d’une génération à peine, 
d'un petit village du nom de Güllen. En les affichant tous les 
sept, sur les murs d’une classe, par exemple, ou dans une 
salle commune de la maison familiale, peut-être, on pourra y 
jeter souvent les yeux et remarquer les détails de la moderni- 
sation d’un lieu parmi tant d’autres. Un instrument de ré- 
flexion. 


ACHILLE TALON LE ROI DE LA SCIENCE-DICTION, 
de Greg Dargaud, 1974 

Loquace, loufoque Achille Talon. Un journaliste pas sérieux! 
Si le personnage ne vous est pas familier, il vaut la peine que 
vous fassiez, au moins sa connaissance, Si vous le connaissez 
déjà, je n’ai rien à ajouter. 
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spectacles et arts 


TEX LECOR 


Le 100 NONS 
au Festival de Granby 


Louis Dubé et Monique Fillion 


Ils s’en vont à Granby! En demi-finale! Ils représentent 
beaucoup d'espoirs pour tous ceux qui les connais- 
sent déjà, qui savent le talent qu'ils ont, sur scène, 
au Manitoba. Louis Dubé et Monique Fillion! Monique 
Fillion et Louis Dubé! Ils chanteront le répertoire 


suivant: 


MONIQUE: “Morale”, de Véronique Sanson. 
“ J'aurais voulu t'aimer”, de Patsy Galant. 


“Si tu veux me garder”, de Monique Leyrac, 


“Histoire d'Antan”, de Ziz. 
“J'ai quitté mon île”, de Daniel Lavoie. 
“Manifesto”, de Ziz. 


LOUIS: 


Il ne s'agit plus de savoir qui va gagner, qui va perdre, 
mais de les encourager maintenant. Ils seront en com- 
pétition contre d’autres concurrents venus d'autres 
provinces mais aussi en compétition l’un contre 
l'autre. Quatre finalistes sortiront de cette joute. Seul 
l'avenir nous dira si Monique et Louis seront parmi 
ces quatre finalistes! Vous le saurez bien vite! 
En attendant, LE 100 NONS les encourage de tout 


coeur! 


UN VRAI CHANTEUR POPULAIRE 


Tex Lecor est un bon vivant, et sa joie de 
vivre est communicative, Plus de trois cents 
étudiants en ont profité vendredi après-midi en 
la Salle Pauline-Boutal du Centre Culturel 
Franco-Manitobain où le chanteur québécois 
se produisait dans le premier des deux réci- 
tals qu'il a donnés à Saint-Boniface en fin 
de semaine, 


Accompagné par quatre excellents musi- 
ciens, Tex Lecor s'est taillé un franc succès 
auprès des étudiants du Collège de Saint- 
Boniface, Ceux-ci furent tellement impression- 
nés qu'aux toilettes, à l'entracte, ils faisaient 
pipi en Français. 


Tex Lecor se dit “chansonnier”. “Au sens 
français du terme”, aime-t-il à préciser en 
expliquant qu'il traite de thèmes politiques 


sur un ton léger. Lecor se dit aussi sépara- 
tiste, mais il préfère ne pas s'étendre sur le 
sujet vu qu'il y a quelques années, à Winni- 
peg, il s'était fait escorter par la police à 
l'aéroport après avoir émis quelques vérités 
qui n'avaient pas plu à tout le monde. 


Tex Lecor est avant tout un chanteur po- 
pulaire, un vrai. Sa simplicité ne verse jamais 
dans la vulgarité, et son souci de distraire le 
public s'allie naturellement avec celui de lui 
dire quelque chose sur la société qui l'entoure. 
“Le Frigidaire”, son succès de toujours où il 
déclare vouloir “fermer sa gueule et laisser 
faire tant qu'il aura quelque chose dans le 
frigidaire” vient naturellement après une chan- 
son comme “Après la Baie James”, cette 
sorte de manifeste pour les Indiens du Québec 
chassés de leurs terres au nom du “progrès”. 
Chanson politique, mais pas dogmatique, 
chanson près des gens, près du peuple. 


PA PS 


LES INTRÉPIDES À WINNIPEG 


La chorale des Intrépides a fait belle figure samedi 
soir à la salle du Centenaire de Winnipeg. 


Les Intrépides s'y manifestaient dans le cadre 
d'une soirée de gala qui groupait les ensembles 
Scandinavian Male Voice Choir, Shaarey Zedek 
Choir, Koshnetz Choir et Winnipeg Male Chorus. 


Chaque groupe a d'abord présenté des pièces 
appartenant à son folklore propre, puis les chora- 
les se sont réunies en un répertoire commun. 


C'était une première à Winnipeg. Ce fut un franc 


succès. 


CHEZ LES GAIS MANITOBAINS 


Les Gais Manitobains vous invitent à leur réunion 
annuelle qui aura lieu lundi le 8 décembre 1975, 
à 20h, au gymnase du C.C.F.M. 


Les personnes qui sont intéressées à faire partie 
du Conseil d'Administration de Les Gais Manito- 
bains peuvent entrer en communication avec Ray- 
mond Guénette au 233-8972 (poste 33). 


Venez en grand nombre. Venez participer. 


LS 


GUAY CHAUSSURES LTÉE 
196, boulevard Provencher 
Tél.: 233-1119 
Venez voir notre grand assortiment de chaussures 
pour toute la famille 


C'est le temps d'acheter vos caoutchoucs 
et vos bottes d'hiver 


Nous aiguisons les patins. 


Vous satisfaire, c'est notre affaire. 


LES TRANSITIONS DE LA VIE COURANTE 


Le dictionnaire définit le mot transition 
comme la manière de passer de l'expression d'u 
ne idée à une autre, de lier les parties d'un dis: 
cours, ,, Comme vous le voyez, posséder l'art 
de la transition est très complexe. Essayons de 
nous en rendre compte. 


Les transitions de la vie ordinaire nous par 
ient des différents âges de la vie courante: l'en- 
fance, l'adolescence, la maturité et le fameux 
âge d'or auquel j'appartiens, 


Quand il s'agit de lier les différentes parties 
incohérentes en littérature ou dans les arts, 
l'artiste ou l'écrivain a beaucoup de mal à faire 
un tout compréhensif qui intéresse le lecteur 
ou le recherchiste. 


{Il nous faudra, pour l'instant, tenter de bien 
comprendre tous les événements de la vie cou- 
rante pour affronter les difficultés présentes. 
Par exemple prenons le fait de tous les jours. 
Un couple trés heureux se trouve soudain em- 
pêcher de continuer leur vie courante lorsque 
survient dans leur existence terrestre le décès 
soudain de l'un ou l'autre. 1! faut donc prendre 
son courage à deux mains, exercer et cultiver 
son intelligence pour soutenir ce coup inoppor- 
tun ou néfaste: le Bon Dieu saura nous inspirer. 


Comment réagir dans une telle situation? 
La veuve sera dans l'obligation de changer son 
systeme de vie. Réaccepter la nouvelle vie qui 
se présente à elle, même surmonter la maladie. 
Diminuer les dépenses d'autrefois pour vivre 
d'une manière convenable. Ce passage ou cette 
transition est très dure. Ne nous faisons pas 
d'illusion. Aussi cette personne sera-t-elle con- 
trainte de consulter assez souvent son curé, son 
médecin ou son notaire dans sa vie financière 
afin de gérer ses dettes et ses ressources pour 
pouvoir mener une vie raisonnable. Elle n'ou- 
bliera pas non plus ses bons amis toujours prêts 
à la secourir quand elle sera mal prise. Soyons 
assurés que sa famille saura toujours la récon- 
forter à l'occasion. 


Avoir recours aussi à d'honnêtes distractions. 
repas en dehors de /a routine ordinaire, savoir 
rire et s'amuser décemment dans des conversa- 
tions utiles ou agréables, écouter la radio et la 
télévision dans des programmes instructifs et 
distrayants, aller rendre visite à ceux qui sont 
plus déshérités qu'elle-même, faire des prome- 
nades à pied (pas toujours en voiture). Eviter 
la solitude, nuisible à la santé physique, mora- 
le ou intellectuelle. Bien dormir, bien manger 
et bien digérer, et nourrir son esprit et son 
coeur de bonnes lectures enrichissantes, sour- 
ces de bonheur. 

GODIAS BRUNET 


l'HEURE DE TOMBEE 


Nous sommes heureux des lettres, communi- 
qués, nouvelles, photos que nos lecteurs et les 
organismes du milieu veulent bien nous adresser, 
et nous visons à les publier en leur donnant l'im- 
nortance qu'il faut. Il faudrait cependant que nos 
correspondants retiennent qu'à LA LIBERTE, 
comme dans tout journal, il y a une heure de 
tombée. C’est le vendredi précédant la date de 
publication. Nous assurons tous et chacun de 
notre collaboration, prenant pour acquis que 
nous méritons la leur. 


LA RÉDACTION 


BESSI 


CHIANTI — RUFINA 
Italie 


Du coeur de la Région du 
Chianti, en Italie, 
nous parvient le bon vin. 


Les Éditions du Blé 


La maison Fides de Montréal et l'A.C.D.L. ont accepté 
le 12 novembre dernier de devenir dépositaires des 
livres des Editions du Blé, L'entente a été conclue 
avec Monsieur Victor Martin, directeur de la Maison 
Fides. 


Si nous avons déjà établi un record en vendant pour 
la somme de $11,000 durant l'année en cours, peut- 
être en établira-t-on un second avec l'aide des ven- 
deurs de la Maison Fides, 


RER] 


En vente, à compter du 12 décembre, un album-souve- 
nir intitulé Le Cercle Molière cinquantenaire, Le livre 
comprend 160 pages, 55 photos, des listes des activi- 
tés du Cercle, des articles de journaux, noms des 
comédiens et des autres participants, etc. 


Le prix est de $7.00 pour l'édition brochée et $15.00 
pour l'édition reliée. On pourra profiter d'une bonne 
remise si l’on achète le livre à l'occasion des spectacles 
du Cercle Molière durant la saison 1975—1976. Ce sera 
$5.00 ou $10.00 selon l'édition. 


Le Cercle Molière cinquantenaire, c'est une mine de 
souvenirs, un document à conserver. 


Annette Saint-Pierre 
secrétaire 


O 


REMERCIEMENTS 


“Roger et Lilliane Millier désirent exprimer leurs 
sincères remerciements aux membres du person- 
nel enseignant, aux élèves et aux parents de 
l'école Frontenac qui ont participé à la réception 
tenue en leur honneur. Nous avons apprécié hau- 
tement cette marque d'estime et en sommes très 
touchés.” 


LES NOUVEAUX BUREAUX DE LA 
CAISSE POPULAIRE DU PRECIEUX-SANG 
Dimanche dernier avait lieu l'inauguration des 
nouveaux bureaux de La Caisse populaire du 
Précieux-Sang, au 159, rue Marion. Nous présen- 


terons à nos lecteurs, la semaine prochaine, un 
compte rendu et des photos de l'événement. 


GLADSTONE 
RENT A RENT 


CAR FA TRUCK 


A MEILLEUR MARCHÉ 
775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 


Université du Manitoba 


pectacles et arts 


CHAUDE ELEGANCE 


# 


QUE SE PASSE-T-IL 
A LA BIBLIOTHÈQUE ? 


Monsieur le rédacteur, 


le suis une fidèle lectrice 


de la bibliothèque du Parc 
Provencher, puisqu'elle 
est la seule française au 
Manitoba; et j'avoue que 
depuis plusieurs années 
j'ai savouré bien des li- 
vres, Hélas depuis quelque 
temps déjà, de nombreux 
livres anglais ont fait leur 
apparition, et sur les listes 
de nouveautés il y aura 


1915 à 1925 (gr. à) 
1926 à 1955 (gr. 
19306 à 1945 (gr. 
1946 à 1955 (gr. 
1956 à 1965 (gr. 
1966 à 1975 (gr. 


bientôt plus de titres an- 
plais que français, du reste 
vous pouvez le constater 
vous-même, 


Etant donné que deux au- 
tres bibliothèques anglai- 
ses existent à Saint-Boni- 
face, je pense que l'on 
pourrait en garder au 
moins une entièrement 
française. 


Une fidèle lectrice 


AMICALE DES ANCIENS 
DU COLLÈGE 


DE SAINT-BONIFACE 


Si vous êtes Anciens du Collège, des années : 


Université du Manitoba 


... cette invitation est pour vous! 


“y aura grande rencontre de tous les Anciens du Collège de Saint-Boniface, 
le 5 décembre prochain, à l’occasion de la dédicace du nouvel amphithéâtre, 


sous le vocable: 


SALLE MARTIAL CARON 


C'est une excellente occasion de rencontrer le Père CARON et vos confrères 
de classe. Une soirée artistique sera suivie d’une réception de 20 heures à 1 heu- 


LE 


re. 


R.S.V.P. 


par téléphone (1-204-233-0210) avant le 25 novembre pour recevoir 


une carte d'invitation pour vous et votre conjoint. 


Lé 
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Informations agricoles 


Louis Molin 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 7h10 à 7h30 a.m., du lundi au 


vendredi, 


Difficultés de classement du boeuf 


En raison de la contro- 
verse qui s'établit entre le 
boeuf engraissé et le boeuf 
engraissé au pâturage, il 
y a peut-être un autre as- 
pect que nous essayerons 
de voir aujourd'hui, c'est 
la comparaison qui existe 
entre l'ancien et le nou- 
veau classement du boeuf 
qui a été instauré par le 
fédéral en 1972, 


Il est assez curieux de no- 
ter que les remarques du 
président des cours à bes- 
tiaux, M. Don Slinger, 
démontrent dans la pré- 
sentation qu'il faisait à la 
commission d'enquête sur 
le sujet, que le nouveau 
système de classement 
n'apporte rien aux produc- 
teurs pas plus qu'aux con- 
sommateurs,. 


Le nouveau système de 
classement qui établit les 
grades A et B pour ensuite 
les diviser en classes 1, 2, 
3, 4, selon la couche de 
gras, n'apporterait, selon 
M. Slinger, aucun avanta- 
ge pour le producteur et 
l'acheteur au moment de 
la vente d'une bête sur 
pied, pas plus que cela ne 
peut aider le consomma- 
teur dans son choix, la 
plupart des coupes étant 
partiellement dégraissées 
avant la mise à l'étalage. 


Selon M. Slinger, ces clas- 
ses parmi chaque grade ne 
font que dérouter la clas- 
sification, et pour l'ache- 


teur, le grade A-1 est le 
boeuf de premier grade, 
le boeuf qui sera payé le 
plus cher et les classes 2, 
3et 4 ne sont que des clas- 
sifications arbitraires qui 
servent souvent de moy- 
ens de baisser le prix payé 
au producteur lorsque l'a- 
nimal est vendü classé 
après abattage, Il serait 
aussi bon de noter que les 
différences de classifica- 
tions à l'intérieur d'un 
même grade sont très dif- 
ficiles à établir en réalité, 
bien qu'étant- définies par 
des mesures et des épais- 
seurs de viande et de gras 
bien distinctes. 


Il demeure donc un fac- 
teur d'interprétation de la 
part de la personne res 
ponsable du classement 
et la même bête peut de 
ce fait, être classée dif: 
féremment, L'apparence, 
la conformation, la cou- 
leur et la texture sont au- 
tant de critères influençant 
le grade et la classe. 


M. Don Slinger dans sa 
recommandation à la 
commission, demandait 
donc de retourner à l'an- 
cien système de classe- 
ment qui mettait l'empha- 
se sur les grades À et B 
avec un écart suffisant 
entre les deux pour per- 
mettre une certaine latitu- 
de de jugement, 

Toujours selon le mémoi- 
re, le but que l'on vou- 
lait atteindre en définis- 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada Packers) 


SAINT-BONIFACE,TEL 


233-7121 


Adressez-vous en français à Roger PERRIN 


sant des classes parmi le 
grade n'a été aucunement 
les détaillants dans leurs 
achats par téléphone, il 
leur est impossible de 
commander telle ou telle 
classe de boeuf et d'être 
assurés des critères de qua- 
lité qu'ils désirent, La 
preuve de cette affirma- 
tion est le fait que les ache- 
teurs se rendant dans les 
abattoirs pour s'approvi- 
sionner se préoccupent 
bien peu de l'étampe im- 
posée sur telle ou telle 
carcasse, Les achats con- 
tinuent de se faire sur des 
critères de confiance entre 
vendeurs et 
pour les petits détaillants, 
et par des acheteurs délé- 
gués pour les grosses mai- 
sons 

Un autre point du nou- 
veau classement, c'est le 
fait que les jeunes tau- 
reaux engraissés et abat- 
tus au poids de 1,000 à 
1,200 livres devraient être 
classés de la même façon 
que les boeufs engraissés. 
En réalité, la texture, la 
coloration brunâtre que 
l'on trouve aussi sur les 
boeufs et les taures d'abat- 
tage portent le classifica- 
teur à déclasser ces ani- 
maux. Le fait que des ex- 
périences èt des recher- 
ches aient été faites par 
le Docteur Fredeen à la 
station de recherche de 
Lacombe en Alberta ne 
change rien aux préjugés 
et aux facteurs d'accepta- 
tion du grand public, Tou- 
tes ces raisons influen- 
cent la décision du classi- 
ficateur malgré des nor- 
mes de classement bien dé- 
finies. 

M. Don Slinger reprend 
donc son argument en de- 
mandant que le boeuf soit 


BOULET PLUMBING & HEATING CO. LTD. 


annonce 
sa 
NOUVELLE ADRESSE 


450, rue Jeanne d'Arc 
Au téléphone: 247-6364 


Plomberie et chauffage — installation du 
chauffage au gaz 


Nous 
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utilisons le 


“Sewerooter” 


acheteurs. 


classé selon sa conforma 
tion, selon son âge et se- 
lon son poids. Ceci, com 
me on peut le concevoir, 
remet en question tout le 
système canadien de clas 
sement, Il faudra donc 
établir si l'on veut conti- 
nuer de classer le boeuf 
selon son épaisseur de 
graisse ou s'il faudra éta- 
blir de nouveaux stan- 
dards, 

Un autre aspect du nou- 
veau système de classe- 
ment employé actuelle- 
ment est, selon M, Slinger, 
que le grade B avec ses 
critères actuels n'est qu'u- 
ne façon de pénaliser le 
producteur en dévaluant 
la valeur marchande de la 
bête ainsi classée, 

Il est impossible dans bien 
des cas, de différencier sur 
le comptoir du détaillant 
et sur la table du consom- 
mateur, deux viandes clas- 
sées À et B dont l'écart de 
prix payés aux produc- 
teurs étaient de plusieurs 
dollars aux 100 livres. 


En conclusion, M. Slinger 
propose la révision du sys- 
tème complet de classe- 
ment de nos bêtes, et sur- 
tout la simplification du 
classement, 

Les prix élevés des grains 
seront à eux seuls suffi- 
sants pour orienter les 
modes d'engraissement et 
éviter les excès de graisse 
sur les carcasses de boeuf; 
d'autre part, les quelques 
bêtes dont l'épaisseur de 
graisse est abondante ne 
devraient pas être péna- 
lisées outre mesure, la 
qualité de leur viande de- 
meurant de premier choix 
et leurs coûts de produc- 
tion étant les mêmes que 
pour le reste du troupeau. 


E 


électrique pour le 
nettoyage des tuyaux ordinaires, des tuyaux d’écoule- 
ment et des tuyaux d’égouts. 


Nous offrons un excellent service de 
rénovation et de modification. 


Fernand Boulet, propriétaire 


LES CONTRATS À TERME À LA BOURSE DE CHICAGO 


Flancs de pores en février : 
Porcs sur pied en décembre : 


Boeufs sur pied en décembre : 


86575 plus 1545 
56$95 plus 2575 
46505 plus 1525 


LA REVUE DES 
MARCHES A 
TORONTO 


Les prix des taures, des 
boeufs et des vaches ont 
été fermes et légèrement 
en hausse et le commerce 
a été actif; seuls les prix 


des taureaux ont baissé 
légèrement. 
Les veaux de boucherie 


sont demeurés à prix sta- 
tionnaires: ceux des veaux 
de choix déclinaient de 
près de 9$; les veaux de 
moyenne qualité se ven- 
daient difficilement, 


Les prix du bétail pour 
l'élevage et  l'engraisse- 
ment sont demeurés sta- 
tionnaires et les prix des 
agneaux étaient en haus- 
se, 


LES, PRIX 
CLOTURAIENT 


Boeufs cat, A 1-2, 48$ à 
506, ventes à 525; 
Taures cat, À 1-2, 425 à 
44$, ventes à 47$80: 
Vaches cat. D 1-2, 20$ à 
226, ventes à 236: 
Taureaux bons, 24$ à 268, 
ventes à 278. 

Les prix des porcs va- 
riaient de 69$75 à 72$65, 
clôturant jeudi à 71$05. 


À WINNIPEG CETTE 
SEMAINE 


Le commerce des animaux 
de boucherie a été irrégu- 


lier et les prix ont fluctué 
de la hausse à la baisse, 


Les boeufs étaient en fai- 
ble demande et se ven- 
daient 50c moins cher que 
la semaine précédente. 
Quelques taures sur Île 
marché se sont vendues à 
bons prix; les vaches se 
sont vendues 1$ plus cher 
au début de la semaine 
en raison de la demande 
pour l'exportation, leurs 
prix devaient fléchir par 
la suite; elles clôturaient 
50c plus cher que la se- 
maine précédente. Les tau- 
reaux sont demeurés à prix 
stationnaires. 


Les prix des porcs con- 
tinuaient de baisser va- 
riant de 64588 à 75575, 
clôturant à 65$87 vendre: 
di, 


REÇU CETTE SEMAINE 


5,552 animaux de bouche- 
rie comparativement à 4,- 
850 l'an dernier, 1,313 
veaux comparé à 2,925 
l'année précédente. 8,400 
porcs contre 18,100, et 
250 moutons et agneaux 
contre 600 l'année passée, 
950 animaux de bouche- 
rie et 270 porcs ont été 
exportés cette semaine. 


Les animaux pour l'éleva- 
ge ont été répartis com- 
me suit: 1,225 au Mani- 
toba, 125 en Saskatche- 
wan, et 1,095 en Ontario. 


LES RÉGIONS 
Saint-Malo 


C'est le 7 septembre 
après deux mois de va- 
cances qu'avait lieu notre 
première réunion mensuel- 
le, Espérons que les va 
cances nous ont apporte 
un repos bienfaisant. En 
cette OCCasion nous nous 
organisions pour le Con 
grès Provincial car nous 
sommes le cercle-hôtesse. 


Mme Donalda Latour- 
naise et Soeur Claire Per 
rault nous firent voir Îles 
besoins dans certains mi 
lieux de la ville, Dans ce 
monde de l'abondance, 
gaspillage et faim ça de 
vraient nous rendre da 
vantage sensibles au par- 
tage, tandis que beaucoup 
vivent dans le luxe alors 
que des centaines de gens 
autour de nous sont en 
chômage ou vivent d'assis 
tance sociale, Partois il y a 
certainement question du 
manque de zèle, d'effort 
et d'abus de boisson, De 


la soupe, tartines, caté 
furent servis à 150 person- 
nes à ce Centre gracieuseté 
des Filles d'Isabelle de 
Saint-Malo. Passer un 
après-midi en compagnie 
de ces gens au Drop In 
Centre nous fit retenir le 
précepte de Dieu lui-mé- 
me, Aimez Dieu et votre 


prochain comme vous 
même, 
Dimanche, le 21 sep- 


tembre avait lieu le Con- 
grès. Les dames des quatre 
cercles se sont rendues au 
Congrès pour participer à 
un panel genre question 
naire sur le thème suivant: 
La femme aujourd'hui”, 
Nos quatre cercles inter- 
prétèrent chacun un sujet, 

1. Libération veut-elle 
dire bonheur? 

2. La femme peut-elle 
s'épanouir en restant au 


(suite, page 13) 


PROGRAMME DE LA RADIO ET DE LA TÉLÉVISION 
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ere 
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SEMAINE DU 22 AU 28 NOVEMBRE 


LES COQUELUCHES : 


Concours : ‘‘Le Jardin des Jardins’’ 
{voir page 6) 
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ST-ADOLPHE 
STE-AGATHE 
STE-ANNE 
AUBIGNY 


STE-GENEVIÈVE 
ST-GEORGES 
HAYWOOD _ 
ÎLE-DES-CHÊNES 
ST-JEAN 
ST-JOSEPH 


au Parc Windsor 
voyez 
Jules Chartier 


à Laurier 
voyez 
Antonio Deslauriers 


UNE CAISSE 
C'EST POPULAIRE 
POUR 25,000 
SOCIÉTAIRES 


maintenant 
un plan 


d'épargne 
. ep à 


enregistre 
offert chez ta Caisse Populaire 


ST-MALO 

LA BROQUERIE 
LA SALLE 
LETELLIER 
LORETTE 
LOURDES 
ST-LABRE 
ST-LAURENT 
OTTERBURNE 
PRÉCIEUX-SANG 
ST-PIERRE 
RICHER 
STE-ROSE 
SOUTH JUNCTION 


Jeunesse 


oo 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 


Plomberie et chauffage — installation du chauffage 


au gaz — On offre un bon service de rénovation et de 
modification. 


Fernand Boulet — Propriétaire Téléphone: 247-6364 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, 5ouleyard Provencher, St-Boniface 
Téléphore : 233-7425 


EUGÈNE LABELLE 


{ssurances générales et Vie 


St-Pierre, Manrtoba Téléphone : 433-7758 


TRADUCTION 


TRANSLATION 


TRADUCTION, REVISION, PUBLICITÉ 
TRANSLATION., REVISION. PUBLICITY 
Edwin Prince Hubert Fouasse 247-8241 
233-3553 307, boul. Provencher 
R2H 0G8 


La Boîte à lettres 
début: le jeudi 20, 19 h 00 


Le pied ...!") 


Au dernier recensement, on 
en dénombrait 26. Habitueile- 
ment, on les retrouve couchées 
sur papier. Elles se présentent 
de différentes façons: grosses, 
petites, minces, grasses, par- 
faitement dessinées ou bien 
stylisées à l'extrême. Les con- 
naisseurs les affublent de ter- 
mes plus sophistiqués tels dé- 
liés,  jambages, pleins ou 
queues, ce qui se traduit par 
des formes plus ou moins ron- 
des, sinon bâtardes, selon le 
point de vue. Certaines sont 
capitales, d'autres  italiques. 
Question d'importance. 

Un jour, on a décidé de les 
réunir par groupes de deux, 
trois, quatre et même plus. On 
en a maintenant la bouche plei- 
ne, à tel point qu'on ne peut 
plus s'en passer. Il faut s'en 
servir à chaque fois qu'on ren- 
contre quelqu'un; une vraie 
manie. 

Vous avez deviné que nous 
parlons ici des lettres. ces si- 
gnes qui nous permettent de 
nous comprendre par la parole 
comme par l'écrit, et qui oc- 
cupent cette page en grande 
partie. 

Bientôt, les 26 lettres de no- 
tre alphabet entreprendront ur- 
ne nouvelle étape de leur lon- 
gue carrière, celle du specta- 
cle. Désireuses de se présen- 
ter sous un nouveau jour à un 
public déjà très vaste, elles 
se préparent à monter sur les 
planches, ce qui fera le bon- 
heur de tous, à coup sûr. 

15 minutes par semaine, le 
jeudi à 10 heures, à compter 
du 20 novembre, ce sera l'heur- 
re de la Boîte à lettres. 

Mais on ne peut se montrer 
devant les caméras du jour au 
lendemain, sans aucune prépa- 
ration. Conscientes de leurs 
limites, les lettres se sont pré- 
sentées à des spécialistes, des 
gens capables de leur faire 
passer la rampe. Il s'agit d'un 
réalisateur, Pierre-Jean Cuiller- 
rier; d'un auteur, Raymond Plan- 
te, et de trois comédiens, Fran- 
cine Ruei, Dorothée Berryman 
et Robert Gravel. 


(1) . de la lettre? Pas du tout 
Dans l'argot de nos petits cousins 
français, cette expression pourrait se 
traduire par -extraordinaire-. 


Ce fut le coup de foudre. 
D'ailleurs, il faut dire que ces 
derniers étaient vendus à la 
cause depuis longtemps. Tous 
considéraient les lettres avec 
admiration et enthousiasme. 

Deux têtes valent mieux 
qu'une. Et que dire de cinq té- 
tes et vingt-six lettres. Il y a 
là de quoi produire des résul- 
tats ,-spectaculaires». 

Avec acharnement, on s'est 
mis au travail. Pendant des 
mois et des mois, on a imagji- 
né toutes sortes de manières 
pour présenter les lettres le 
mieux possible. Toutes les for- 
mules ont été retenues, puis- 
que les 26 élèves se prêtaient 
admirablement bien à toutes 
les expériences. 

Jeux, sketches, charades, mi- 
mes, chansons, dessins animés 
alterneront dans le cadre de 
la Boîte à lettres, faisant appel 
aussi bien à l'intelligence qu'à 
l'émotivité du jeune téléspec- 
tateur et témoignant d'un impor- 
tant effort de conception collec- 
tive à laquelle participent les 
trois comédiens, l'auteur et le 
réalisateur. 

Et le temps passe. Déjà le 
matin de la grande première 
est arrivé. La Boîte à lettres 
se présentera donc à ses jeu- 
nes téléspectateurs par une in- 
finité de moyens, conçue telle 
un divertissement composé de 
tendresse, d'humour, de poésie 
et d'imagination. La lettre-son 
de chacune des émissions de- 
vient la bougie d'allumage par 
laquelle l'enfant pourra . canali- 
ser son énergie créatrice tout 
en apprenant. 

Voyons brièvement comment 
chacune de nos vingt-six ve- 
dettes sera appelée à la Boîte 
à lettres. 

L'émission consacrée au m, 
par exemple, débute avec Ro- 
bert Gravel incarnant monsieur 
muscle. 

Dans le cas du b, le même 
Robert Gravel nous apparaît re- 
vêtu d'un magnifique chandail 
des Bruins de Boston. Par la 
suite, Dorothée et Francine se 
joignent à Robert dans la dan- 
se des bananes, exécutée au 
rythme d'une Bossa Nova du 
meilleur cru. 

Sur des paroles de Raymond 
Plante et une musique de Cé- 
line Prévost, nos trois amis 


Coup d'oeil radio 


CKSB 


GERRY ET ZIZ 


Jeudi soir dernier Gerry et Ziz don- 
naient un concert au studio 41 de 
Radio-Canada à Winnipeg. Ce concert 
sera diffusé samedi 22 novembre dans 
le cadre de l'émission Voix et rythmes 
du pays qui met en vedette les jeunes 
compositeurs-auteurs-interprètes des 
diverses régions du pays. Ils interpré- 
teront les chansons suivantes: “Fina- 
tement”, “Manifesto”, “Juste pour di- 
re”, “Histoire d'antan”, “Ah que j'ai 
hâte de devenir vieux”, “Quand je mets 
mon stéréo”, “Frères”, “La grammaire”, 
“Un printemps pas comme les autres”, 
“Les antennes”. 


Gerry et Ziz 


LE CERCLE MOLIÈRE 
AU RÉSEAU DE RADIO-CANADA 
24 novembre à 19 heures 


Le 2à octobre dernier, en la Salle 
Pauline-Boutal s'ouvrait la saison théä- 
trale du Cercle Molière. Saison pas 
comme les autres, puisqu'on célèbre 
cette année le 50e anniversaire du Cer- 
cle. On avait choisi comme première 
préseritation, l’Avare de Molière. Choix 
heureux s'il en fut jamais. Car en pré- 
sentant l'Avare, le Cercle réaffirmait 
son appartenance à la longue lignée de 
comédiens formés par le grand maître 
du théâtre français. Mais si ce choix 
de pièce était confession de sa foi dans 
la tradition, le Cercle affirma, par son 
choix de mise en scène, son goût des 
grandes audaces. Car on a associé à 
un texte d'hier, un décor, des costu- 
mes, un jeu d'aujourd'hui. Ce mariage 
de l’ancien et du nouveau aurait pu être 
stérile mais il ne l’a point été. Les co- 
médiens, chacun selon sa mesure, 
étaient imbus d’un souffle qu'on a qua- 
lifié de rafraïchissant. Ils avaient d'ail- 
leurs été choisis, eux aussi, parmi 
l'ancien et le nouveau, l’éprouvé et le 
novice: autre preuve de l'attachement 
du Cercle au passé aussi bien qu'à l’a- 
venir. Une fois de plus, les critiques 
ont été d'accord, le Cercie Molière a 
remporté un succès certain. 


Lundi soir prochain à 19h, on pourra 
entendre l'Avare tel que présenté au 
Cercle Molière, à tout le réseau de 
Radio-Canada. En effet, une équipe de 
Montréal s’est rendue sur les lieux pour 
réaliser cet enregistrement. C'est ainsi 
que Radio-Canada a voulu se joindre 
à la population franco-manitobaine 
pour marquer le 50e anniversaire du 
Cercle Molière. Ceux qui n’ont pas eu 
l'occasion de voir la pièce à la Salle 
Pauline-Boutal comme ceux qui l'ont 
vue, pourront donc l'entendre à la radio. 
On pourra faire appel à son imagina- 


Jean-Louis Hébert 


Harpagon 


Cléante 


Valère 


Mariane 


Anselme 


Frosine 


1050 


tion pour combler le vide visuel de 
l'émission radiophonique. ‘Heureuse 
carence”, inhérente à la radio, qui 
permettra de faire usage d’une facuité 
par trop négligée dans cet âge de la 
panavision. D'autant plus qu'il en res- 
sort cet avantage: vous pourrez “voir” 
l'Avare à votre goût, dans un décor, 
des costumes et des jeux qui n'auront 
pour toute gouverne que votre bon 
plaisir. 


DISTRIBUTION: 


Maître Jacques 
Jean-Louis Hébert Jean-Guy Roy 
La Flêche 


François Coquereau Francis Fontaine 


Elise Dame Claude 
Mme Mea Leblanc 


Guylaine LeDorze 


Brindavoine 
Pierre Boyard Simon Boivin 
La Merluche 
Gisèle Rousseau Gilles Guyot 
Le Commissaire 
Bernard Boland Jaque Rochon 
Les policiers 
Gilles Fréchette 
Pierre Léveillé 


Jeannette Arcand 


Maître Simon 


Simon Boivin Mise en scène 
Roland Mahé 
Réalisation 
Gérard Binet 
Guylaine LeDorze et 


François Coquereau 


po 
19 


14 


‘redi 19 novembre 19 
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nous offriront une chanson ins- 
pirée de la lettre du jour. L'é- 
mission consacrée au r, par ex- 
emple, nous permettra d'assis- 
ter au «rock en raquettes», nu- 
méro digne des meilleurs spec- 
tacles des Rolling Stones, avec 
sourdes percussions, cordes 
électriques et déhanchements 
illimités. Le a, quant à lui, se 
retrouvera dans «l'opéra du 
grand bas», avec une reine, 
une princesse et un chevalier 
édenté. 

Il y aura 26 chansons au 
cours de la saison, chacune il- 
lustrant bien à sa façon la let- 
tre du jour. 

Par les dessins du graphiste 
Roger Paré, il sera possible d'i- 
mager une comptine, comme 
dans le cas des deux petits 
boutons, chômeurs de leur mé- 
tier, jusqu'à ce qu'ils devien- 
nent les premiers boutons de 
chaussons au monde. 

Karyne Melbye et Pierre Gé- 
rard sont les auteurs du des- 
sin animé illustrant la chanson 
thème de la Boîte à lettres de 
même que des séquences con- 
sacrées à chacune des lettres. 

L'équipe entourant le réalisa- 
teur Pierre-Jean Cuillerrier se 
compose en outre de la déco- 
ratrice Francine Dion, de l'en- 
semblier Georges Beaudoin, de 
la bricoleuse Danielle Ross, de 


Dorothée Berryman 


la costumière Marie-André Lai- 
né, du directeur technique Jean- 
Maurice Faucher et des script- 
assistantes Rita Tremblay et 
Denise Panaccio. 

D'une semaine à l'autre, il 
sera possible de connaître une 
nouvelle lettre-son. Mais atten- 
tion, elles ne défileront pas à 
l'écran dans l'ordre habituel 
(a, b, c, d) mais selon un or- 
dre croissant de difficultés. Le 
i, par exemple, sera en grande 
vedette dans la première émis- 
sion de la série intitulée «Les 
quatre jeux d'i ou le ciel de 
lis. 

Jean-Luc Paquette 


Robert Gravel 


e “Happ o 
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GRAND CHOIX 
D'ÉQUIPEMENTS 
POUR LE SKI DE FOND 


Pour le commençant... ou pour le skieur 
d'expérience qui se rend compte qu’il doit 
maintenant remplacer son équipement... Un 
superbe cadeau pour Noël! 


Notre équipement “économique” comporte les skis de 
fond SUNDINS 1512 (en bouleau avec bordures en 
noyer) et les harnais ALPRIMA. La bottine TYROL 
BLUE légère est munie d’une semelle de caoutchouc 
perforé et d’un revêtement intérieur contre les effets 
de la neige. Les bâtons LILJEDAHL TONKIN complè- 
tent cet équipement. 


$64.95 


Notre équipement “moyen” offre un choix de SKIS 
LEGERS AASNES en noyer ou de skis BONNA, un peu 
plus larges. Les harnais ROTTEFELLA réguliers retien- 
nent la bottine de votre choix. Ici aussi, les bâtons 
LILJEDAHL TONKIN complètent l'équipement. 


$99.95 


Notre équipement de skis de fond SUPER offre un 
choix varié de skis dont ceux de marque AASNES 
légers avec bordures LIGNOSTONE ou EGGEN. Des 
skis pour haute performance. Les skis de votre choix 
seront équipés de harnais ROTTEFELLA TUR DE 
LUXE qui retiendront votre bottine légère SOVEREIN. 
Les bâtons LILJEDAHL TONKIN sont munis de gances 
en cuir et complètent l'équipement. 


$119.95 


Venez faire votre choix. En plus d’une au- 
baine vous bénéficierez d’un équipement 
bien coordonné pour vos randonnées de ski 
de fond. 


Hi 


Nous sommes ouverts pour affaires les lun- 
dis, mercredis, jeudis et vendredis jusqu'à 
9 heures du soir, et ies mardis et samedis 
jusqu’à 6 heures du soir. 


433, chemin St. Mary's. 
Au téléphone: 233-1730 


Nos clients d’en dehors de la ville sont invités à deman- 


der notre catalogue gratuit en nous écrivant ou en nous 
téléphonant. 
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En prévision du 
Gala des orphelins: 
grand concours 
le Jardin des jardins 


Cette année encore, la So- 
ciété Radio-Canada présente, en 
collaboration avec l'Associa- 
tion des pompiers de Montréal 
et le Mouvement des Caisses 
populaires Desjardins, ie Gala 
des orphelins, 13e du nom. 

Pour faire le plus d'enfants 
heureux possible ce jour-là et 
après, les deux animateurs des 
Coqueluches, Guy Boucher et 
Gaston L'Heureux, demandent 
au public de participer en grand 
nombre au concours le Jardin 
des jardins. 

Lancé à l'émission les Co- 
queluches le lundi 27 octobre, 
le concours se termine le di- 
manche 7 décembre à minuit. 
Vous avez donc tout le temps 
voulu pour y prendre part. Que 
faut-il faire, cette année, pour 
faire plaisir aux enfants? Faire 
travailler votre imagination et 
vos doigts pour créer des cha- 
peaux-fleurs-fruits ou légumes. 

Voici les règlements du con- 
cours tels que nous les livre 
Marie Perrault, chef-recher- 
chiste de la série les Coque!u- 
ches: 

1 — imaginer et fabriquer un 
chapeau-fruit-fleur ou légume 
pour un orphelin ou un enfant 
déshérité. 

2—Le chapeau peut être 
fait dans le matériau de votre 
choix: papier, tissu, papier mä- 
ché, tricot, etc. mais attention: 
évitez d'utiliser toute matière 
comestible ou dangereuse sus- 
ceptible de blesser l'enfant, 
v.g., épingles, métal, vitre, etc. 

3—La hauteur du chapeau 
ne doit pas excéder 15 pouces. 


4 — Tous les concurrents 
sont priés d'aller porter leurs 
chefs-d'oeuvre à CBWFT, 541, 
avenue du Portage à Winni- 
peg. . . avec la mention: Con- 
cours le Jardin des jardins 
Emission Les Coqueluches 
Radio-Canada. 

Bien entendu, vous incluez 
au colis vos nom, adresse et 
numéro de téléphone. 

Le jury du concours le Jardin 
des jardins sera composé des 
cinq réalisateurs de la série 
les Coqueluches: Jean-Paul Le- 


clerc, Jean Bissonnette, Marcel 
Brisson, Jean-Jacques Sheitoy- 
an et Gaston Laporte. 

Cinq gagnants recevront cha- 
cun cent dollars et seront in- 
vités à participer à l'émission 
les Coqueluches à la fin du 
concours. 

Durant toute la durée du con- 
cours, Guy Boucher et Gaston 
L'Heureux annonceront aux té- 


léspectateurs les résultats à 
mesure que les colis entre- 
ront aux différentes Caisses 


Pop de la ville et de la pro- 
vince. Les Coqueluches invite- 
ront également en studio des 
enfants infirmes ou orphelins 
qui seront au Gala le 14 décem- 
bre ainsi que les organisateurs 
du Gala dont plusieurs pom- 
piers responsables de cet évé- 
nement depuis 13 ans déjà. 
L'objectif à atteindre cette 
année: 10,000 chapeaux desti- 
nés à autant d'enfants qui ne 
sont pas gâtés par la vie. Il 
faut se souvenir que cette é- 
mission spéciale a un but hu- 
manitaire. Le succès du Gala 
ne repose pas uniquement sur 
les organisateurs et les équi- 
pes de la télévision. C'est la 
participation massive du grand 
public qui assure aux enfants 
la journée la plus belle de l'an- 
née. Comme l'affirme Marie 


Les Coquelüches 


Perrault: «Si nous demandons 
aux gens de participer en grand 
nombre au concours le Jardin 
des jardins, ce n'est pas seu- 
lement pour permettre à cinq 
personnes imaginatives de ga- 
gner chacune cent dollars mais 
c'est surtout pour que plus de 
7000 enfants peu favorisés 
puissent porter un chapeau 
dont ils seront fiers le jour de 
leur Gala, le dimanche 14 dé- 


cembre à 16 heures au tout 
nouveau complexe Desjardins 
où les Coqueluches éliront do- 
micile à compter de janvier. 

Tous les envois seront dé- 
pouillés, examinés, réparés au 
besoin par ies responsables du 
concours et remis aux enfants 
de diverses institutions le jour 
du Gala ou après, par les mem- 
bres de l'Association des pom- 
piers de Montréal. 

Pendant toute la durée du 


concours, tout envoi demeure 
la propriété de Radio-Canada 
qui peut en disposer comme 


elle l'entend. 

Pensez-y. Grâce à vous, un 
petit garçon ou une petite fille 
pourra se coiffer d'un chapeau 
comme personne n'en aura ja- 
mais vu, le 14 décembre pro- 
chain, jour de «son» Gala. Fai- 
tes donc travailler votre ima- 
gination et vos doigts. 

F.C. 


Je vous parle d’un temps 
mercredi 26, 20h00 


Le mercredi 26 novembre à 
20h00, CBWFT vous propose 
de regarder JE VOUS PARLE 
D'UN TEMPS, une émission 
spéciale au cours de laquelle 
nous vous présenterons le ré- 
cital de Charles Aznavour à 
la Place des Arts en octobre 
1974 et une entrevue filmée 
entre Charles Aznavour et Ro- 
bert Charlebois. 

C. Aznavour interprète ‘“Em- 
menez-moi”, ‘“Trousse-chemi- 
se”, “La Mamma”, “Reste”, 
“Que c'est triste Venise”, “Isa- 
belle”, “La Bohème”, “The 
Oid Fashioned Way” et “Les 
Comédiens”. 

Real. Gary Plaxton. 


Robert Charlebois 


LA 


SEMAINE 


«“ 


À 


CBWFT 


semaine du 


22 novembre 


au 


28 novembre 


9:00 SESAME 

9:30 ROQUET BELLES O- 
REILLES 

10:00 VERS L'AVENTURE 

10:30 FIFI BRINDACIER 

11:00 EMILE 

11:30 JOHN L'INTREPIDE 

12:00 HEROS DU SAMEDI 

13:00 DEFILE DE LA COUPE 
GREY 

15:00 SPORTHEQUE ‘*‘Foot- 
ball Américain’ 

16:00 D'HIER A DEMAIN 

17:00 BAGATELLE 

18:00 DECLIC 

18:30 TELEJOURNAL 

18:40 NOUVELLES DU SPORT 
POLITIQUE FEDERALE 


LA SOIREE DU HOCKEY 
Les Maple Leafs de 


Toronto vs les Cana- 


diens de Montréal 
LISE LIB 
TELEJOURNAL NATIO- 
NAL 
NOUVELLES DU SPORT 


ps, Judy Gleson 
k. Ur Jamaïcain 
re n'arrive pas à se 
e logement à Londres 
partager l'apparte- 
ment d'un jeune publicitaire. lis 
font la connaissance d'une jeune 
Anglaise qui vit avec un beau- 
père de race noire. Les préjugés 
des voisins forcent le Jamaïcain 
à quitter l'appartement (Brit. 65). 


SAMEDI DIMANCHE 
22 novembre 23 novembre 


9 
g 


10 
11 
11 


12 
13 


13: 


14 


LT à 


17 
18 


19 


-00 
:00 
:30 


:00 


:30 
:30 
18: 
18: 


00 SESAME 
30 LES CONTES DE 
RIVE 


LA 


:45 L'EVANGILE EN PA- 


PIER 

LE JOUR DU SEIGNEUR 
CONCERTO 

CINE MAGAZINE 


SEMAINE VERTE 
FESTIVAL DE JAZZ 


VERS LA COUPE GREY 
LA COUPE GREY 
LES ANIMAUX 
EUX 

SECOND REGARD 
LE TELEJOURNAL 
NOUVELLES DU SPORT 
CHRONIQUE DE 
FRANCE 


00 


30 
00 


00 CHEZ 


40 
50 


00 LA PETITE PATRIE | 


19h30 LES EEAUX DIMAANCHES 


21h30 


22h30 
22n45 
25h09 


Moitis-Aloitié. Fantaisie écrits 
par tiurmend Daigneuuit, Gérald 
flathoun et Beñoit Guard. avec 
Uhisiaine Paradis et Robert Tou- 
pin. inites: Benoit Girard, Jac- 
ques Michel, Louwse Furestier, 
Dauel lasoie, 
Chu:ez"aplme Miche! 
Direcuon musicale: Yvan Landry. 
Rest Richard Martin 

LES BEAUX DIMANCHES 

Le Dossier secret des trésors: 
“les Oiseaux d'or de Petrossae. 
Documentaire de Jean-Jacques 
Sirkrs. avec Neamtu Ottonc!. Ma- 
ter Arexandru et lon Marimescu. 
Deux serts vorent leur vie Loule- 
vérsee par la découverte da 19 
kilos dur sur leur terre. La dé- 
couverte des Oiseaux d'or de Pe- 
trussa est l'égale en importance 
des découvertes de Troie et de 
Mycencs. ti s'agit du tresor d'A- 
thalarnic, roi des GCoths (Fr.- 
hongr } 

LES BEAUX DIMANCHES 
Aimez-vous les chiens? Docu- 
menisnre réalisé par Jacques 
Codbout. Quelques facettes du 
monde de la consommatiun que 
révèle la vénération que certains 
humans portent aux chiens. 
Cest un appel à la conscionce 
individuelle de chacun, face à la 
relanon de l'honune et de l'ani- 
mal. Prod.: ONF. Présentation: 
Pierre Nadeau. 

TÉLEJOURHIAL 

SPORTS DIMANCHE 

LA QUESTION 

Entrevue avec une personnalité 
de la scène politique. Anima 
teurs (en alternance): Ciaude 
Beauchamp, (Charies David et 
Fiurian Sauvageau: Réal: Lise 
Distexhe. 


CINE-CLUB © 
La Pointe Courte. Etude psycho- 
‘vañisée par Agnes Varda. 


lg:que 


ave. Sylyia Montfort et Plulinpe 
no 7 Un couple parisien est 
en 2 ances à la Ponte Courte 
at: > sur la côte de la 
Aer? ve. Lui est origiraire 
du 9 et S'y trouve depuis 
quels . jours alors que <a fem- 
me v ent te rejoindre. Celle-ci à 
LE L: 


fun de rompre: cie re- 
arette la passion des prenuers 


jours {Fr 55) 


Martin. ; 


LUNDI 


24 novembre 


9:15 LES ORALIENS 
9:30 100 TOURS DE CEN- 


14 


16 
1€ 
17 


18 
18 


19 
19 


20 


29 
21 


22 


22 


23 


24 


TOUR 

45 EN MOUVEMENT 

00 DU SOLEIL À 5 CENTS 

15 AU JARDIN DE PIER- 
ROT 

30 CONSEIL EXPRESS 

00 RECETTES DE JULIET- 
TE 

30 NOELLE AUX QUATRE 
VENTS 

00 CHER ONCLE 3ILL 

30 LES COQUELUCHES 

30 TELEJOURNAL 

35 FEMME D'AUJOUR- 
D'HUI] 

30 CINEMA 
‘TAXI DE NUIT''. Co- 

médie musicale avec 


Benjamino Gigli 


UO BOBINO 

30 FANFRELUCHE 

00 COSMOS 1999 

00 CE SOIR 

30 CE SOIR AU MANI- 
TOBA 


00 QUELLE FAMILLE 

30 J0, MAGAZINE OLYM- 
PIQUE 

00 Y A PAS DE PRO- 
BLEME 

30 AVEC LE TEMPS 


00 TELE-SELECTION 
‘‘DIS-MOI QUI TU ES'' 
Drame avec Beau Brid- 


ges 
30 TELEJOURNAL NATIO- 


NAL 
NOUVELLES PROVIN- 


CIALES ET SPORT 
00 UN GRAND DEFI 


50 


Version française de 
‘THE NATIONAL 
DREAM'' (7e) 

00 SCHULMEISTER, ES- 
PION DE L'EMPEREUR 


MARDI 


25 novembre 


© «wo 


16 
16 
17 
18 
18 


19 


20 
20 


21 


21 


22 


22 


23 


23 


24:00 


:00 


:30 
:00 
:00 


15 
30 


LES ORALIENS 


100 TOURS DE CEN- 
TOUR 
EN MOUVEMENT 


LES CHIBOUKIS 
MINUTE MOUMOUTE 
CONSEIL EXPRESS 
RECETTES DE JULIET- 


TE 
MON COIN DE PAYS 


45 
00 
15 
30 


30 
‘LES PRAIRIES" 

MON AMI BEN 

LES COQUELUCHES 
LE TELEJOURNAL 
FEMME O‘AUJOUR- 
D'HUI 

‘LA CELLULITE’ 
CINEMA 
‘‘NATERCIA'". Drame 
psychologique avec 


00 
30 
39 
35 


30 


Pierre Vaneck et Clara 


d'Ovar 
BOBINO 


NIC ET PIC 

DANIEL BOONE 

CE SOIR 

CE SOIR AU MANI- 
TOBA 

MONDE DE DISNEY 
P'TITE SEMAINE 
VEDETTES EN DIRECT 


00 


30 


00 
00 
30 
Sylvain Lelièvre 

RUE DES PIGNONS 


LE 60 
TELEJOURNAL NATIO 


NAL 

NOUVELLES PROVIN- 
CIALES ET SPORTS 
RENCONTRES 


invité: Jean Grosjean 
PROPOS ET CONFI- 


DENCES. Mary Marquet 


00 


30 
30 


50 


00 


30 


(2e de 6) 
LUTTE DE L'HOMME 


POUR SA SURVIE. 


L'homme a transformé son envi- 
ronnement. Cette évolution pro- 
voque toutefois de nouveaux pro- 
blèmes auxquels il faudra trou- 
ver des solutions. 


MERCRED: JEUDI VENDREDI 
26 novembre 27 novembre 28 novembre 


© «o 


10: 


10 


11 


16: 
:30 PICOTINE 
:00 VIVRE ET SURVIVRE 
:00 CE SOIR 


16 
17 
18 


18 
19 
19 


20 


21 
21 


22: 


22 


23 


:15 LES ORALIENS 
:30 LES 100 TOURS DE 


CENTOUR 


:45 EN MOUVEMENT 


00 YOU HOU 
15 MINUTE MOUMOUTE 


:30 CONSEIL EXPRESS 


00 RECETTES DE JULIET- 
+E 


30 LES FAUCHEURS DE 
MARGUERITES 
00 FRANCIS CHEZ LES 


FAUVES 
30 LES COQUELUCHES 


:30 LE TELEJOURNAL 


35 FEMME D'AUJOUR- 
D'HUI ‘‘LA PAUVRETE 
ET LES FEMMES" 


:30 CINEMA 


‘‘’NOUS LES JEUNES: 
ALTITUDE 3,200’. Co- 
médie dramatique avec 


Jean-Louis Barraulit 
00 BOBINO 


30 CE SOIR AU MANITOBA 
00 DESTINATION: MONDE 


:30 CONSOMMATEURS 


AVERTIS 

00 JE VOUS PARLE D'UN 
TEMPS. Récital de € 
Aznavour 

CO LES JOUEURS 

30 F COMME FEMME 

30 TELEJOURNAL 


:45 NOUVELLES PROVIN- 


CIALES & SPORTS 
00 CINE-NUIT 


Jules César. Drame historique 
réalisé par Joseph L. Mankie- 
wicz, avec Marlon Brando, Ja- 
mes Mason et John Gielgud. A 
Rome, en l'an 44 avant J.-C., un 
groupe de sénateurs inquiets de 
la puissance grandissante de Cé- 
sar décident de l'assassiner. Ils 
rallient à leur cause Brutus, no- 
ble romain protégé du dictateur. 
César est mis à mort en plein 
Sénat mais les projets des cons- 
pirateurs sont déjoués par Marc- 
Antoine qui ameute contre eux le 
peuple de Rome (USA 53). 


9: 
9: 


16 
16 


17: 
17 


18 
18 


15 LES ORALIENS 
30 LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 


:45 EN MOUVEMENT 

:00 LA BOITE A LETTRES 
:15 MINUTE MOUMOUTE 
:30 CONSEIL EXPRESS 
:00 RECETTES DE JULIET- 


TE 


:30 QUENTIN DURWARD 


00 SKIPPY 


:30 LES COQUELUCHES 
:30 LE TELEJOURNAL 


:35 FEMME D'AUJOUR- 
D'HUI 

30 CINEMA 
‘ROBINSON ET LE TRI- 
PORTEUR'". Comédie 
avec Darry Cowl 

00 BOBINO 


30 LA RIBOULDINGUE 
00 LASSIE 


30 LE MONDE EN Li- 
BERTE 

00 CE SOIR 

30 CE SOIR AU MANI- 


TOBA 


19:00 ROBINSON SUISSE 


19: 


20: 


22 


22: 


23: 


30 TRAVAIL A LA CHAINE 
00 GRANDS FILMS 
‘ON ACHEVE BIEN LES 
CHEVAUX". 
cial 


Drame so- 
avec Jane Fonda 


et Michael Sarrazin 


30 TELEJOURNAL NATIO- 
NAL 
50 NOUVELLES PROVIN- 


CIALES ET SPORTS 
00 CINEMA 


Une corde, un coit. Western réa- 
lisé et interprété par Robert Hos- 
sein, avec Michèle Mercier, Lee 
Burton et Anne-Marie Balint. 
Pour venger la mort de son ma- 
ri, une femme fait appel à un 
habile pistolero. Celui-ci se fait 
engager au ranch de la famille 
meurtrière et enlève la fille de 
la maison (Fr.-it. 68). 


9:15 LES ORALIENS 


9:30 LES 


21 


22: 


22 


22: 


23 


:05 FEMME 


100 TOURS DE 
CENTOUR 


:45 EN MOUVEMENT 


:00 CLAK 
:15 AU JARDIN DE PIER- 


ROT 


:30 CONSEIL EXPRESS 
:00 RECETTES DE JULIET- 


TE 

:30 LES ANIMAUX CHEZ 
EUX 

:00 MINI FEE 


:30 LES COQUELUCHES 
:30 EMISSION SCOLAIRE 


‘’POUR UN SOURIRE'' 
D'AUJOUR- 


D'HUI 


:00 BO°INO 
:30 BIDULE 
:00 DAKTARi 
:00 CE SOIR 
:36 CE SOIR AU MANI- 


TOBA 


:00 PIERRAFEU 
:30 MARCUS WELBY 
20: 


30 HORS SERIE 
‘*‘LA CLOCHE THIBE- 
TAINE'’'’. Histoire ro- 
mancée d'une expédi- 
tion en voiture à travers 


l'Asie en 1931 (6e) 


:30 SCIENCE REALITE 


00 DOSSIERS 
‘‘LA LANGUE AU 


QUEBEC'' (7e) 
30 TELEJOURNAL NATIO- 


NAL 
50 NOUVELLES PROVIN- 
CIALES ET SPORTS 


:00 CINEMA 


Les Sables du Kalahari. Drame 
d'aventures écrit et réalisé par 
Cy Endfield, avec Stuart Whit- 
man, Stanley Baker et Susannah 
York Un avion s'écrase dans 
une région désertique d'Afrique 
L'un des survivants prend la di- 
rection du groupe et fait en sor- 
te d'éliminer ses compagnons 
pour augmenter ses chances de 
survie (Brit. 65). 


redi 19 novembre 1975 


;, mer 


RTE 


4 
4 


12 / LA LIBE 


loyer et élever une famil- 
le? 

3, La société en sera-t- 
elle mieux si plus de fem- 
mes quittent le foyer pour 
entrer sur le marché du 
travail? 

4, Libération veut-elle 
dire abandon de nos res- 
ponsabilités d'épouse et 
de mère? 


Les discussions furent 
franches, Les membres au- 
raicnt pu discuter encore 
longtemps, mais l'heure 
déjà avancée mit fin à ce 
panel, Merci à M. l'abbé 
Robert Nadeau, anima- 
teur, Nous devons admi- 
rer chez elles le fait qu'elles 
soit éveillées à l'année 
internationale de la femme 
et désirent des change- 
ments ou améliorations 
des plus fondamentales 
pour la société, Seulement 
il ne s'agit pas de tout 
abandonner d'un trait 
mais il s'agit de conser- 
ver ce qui vaut la peine 
et d'accepter les change- 
ments voulus par l'Eglise. 


Les rapports annuels fu- 
rent présentés par chaque 
cercle et finalement les 
élections provinciales sui 
virent, 


Anita Poirron, régente, 

Marthe Girouard, vice- 
regente, 

Aldéa Weicker, 
taire-archiviste 

Rita Bourgeois, 
taire-trésorière, 

Colette Huot, ex-régen- 
te, 

Syndics, Armande Ma- 
rion, Thérèse Fouasse et 
Berthe Alyia. 

Le 1 octobre avait lieu 
notre deuxième réunion 


secré- 


secré- 


Place 
La Vérendrye 


400, 

Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


=. 


mensuelle, Il eut élection 
des officières de notre 
cercle pour l'année 1975- 
76. Mme Thérèse À, Fo- 
rest fut réélue régente, 
Elle saura certainement 
encourager et stimuler les 
responsables au cours des 
prochaines réunions, 
L'installation des nouvel: 
les officières eut lieu le 14 
octobre, Mme Forest ex- 
horta les dames et leurs 
familles, surtout pendant 
ce mois, à la pieuse prati 
que du rosaire, 


Nous désirons offrir aux 
familles Laroche et Lam- 
bert, nos plus sincères 
condoléances à l'occasion 
du grand deuil qui les a 
trappées. 

Le mercredi le 22 octo- 
bre s'éteignait à l'hôpital 
Saint-Pierre, Mme Floren- 
ce Laroche. Frappée d'une 
longue maladie, elle endu- 
ra ses soutftrances avec 
résignation à la volonté 
de Dieu, L'assistance nom 
breuse fut une vivante 
manifestation de l'estime 
dont jouissait la chère 
disparue, Il y a des mor 
talités que nous attendons, 
d'autres viennent inatten- 
dues, Le décès de M 
Wilfrid Lambert, mari de 
Lucille, beau-frère de Ma- 
rie-Paule Tétrault, beau- 
père de Louise, toutes 
Filles d'Isabelle en est un 
exemple frappant. Et voilà 
que dimanche, le 26 octo- 
bre, M. Lambert fut tué 
accidentellement. Les 
nombreuses contributions 
de fleurs en leur honneur 
faneront mais non les 
oraisons faites pour eux. 


LES RÉGIONS 
Saint-Malo (suite) 


Comme d'habitude c'est 
le temps de se donner la 
main pour la soirée 
d'Hallowe'en et d'en faire 
un succès comme aupa 
ravant, Rien ne manquait 
au décor: sorcières, hi- 
boux, fantômes étaient 
de la fête, De la musique 
de l'entrain, enfin la joie 
de vivre en cette soirée, 
Les jeunes costumés et les 
moins jeunes rendirent la 
tâche difficile pour les 
juges de trouver les meil- 
leurs, 

En cette soirée eut lieu 
le tirage d'un téléviseur de 
couleurs, la vente des bil- 
lets au profit du Chalet 
Malouin don de l'Atelier 
de Saint-Malo Mfg. Ltd, 
Le billet gagnant fut celui 
de Mme Z. L'Heureux 
résidente au Chalet. 


Nos invités d'honneur 
furent appréciés: d'abord 
notre aumônier, nos con- 
seillers et notre préfet. 


Le 4 novembre, à notre 
réunion régulière nous re- 
cevions la visite de notre 
Digne régente provinciale, 
Anita Poirron. Il y eut 
dévoilement de la chartre 
pour un de nos membres 
décédés, 


Nous avons formulé nos 
résolutions nouvelles qui 
sont de travailler ensem- 
ble pour la société. 

Que Dieu soit 
aide! 


notre 


Rédactrice 
Cercle Saint-Malo no 952 
par Armande Marion 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir, 


Livraison dans toute la ville : 


au£ec 


GOODŸVYEAR 


Nous avons les pneus d'été pour toutes les voitures, à 
partir de la Volkswagen jusqu'à la Cadillac. 


Chez nous vous verrez que nos bas prix et notre bon 
service justifient notre slogan : 


CHEZ TEXACO ON AIME VOUS VOIR REVENIR 


Avec chaque plein d'essence nous lavons, cirons et séchons votre auto. 


faco PROVENCHER TEXACO 


Angle Provencher et Des Meurons 


Gerry Rozière, propriétaire 


247-3891 


Sainte-Famille 


Il y a 25 ans, Mgr |]. 
Robert, sous l'instigation 
de l'abbé M, Bonneville, 
décidait de construire une 
chapelle sur la rue Archi- 
bald, Comme il y avait 
un trop grand nombre de 
familles dans la paroisse 
du Précieux-Sang, Mgr 
Robert et les familles du 
district décidèrent que les 
messes du dimanche et 
des jours de fêtes 5e- 
raient célébrées en l'église 
Saints.Pierre-et-Paul où 
se dérouleraient aussi les 
activités paroissiales, 


Après l'inondation de 
1950, on décida de com- 
mencer le creusage des 
fondations et de terminer 
la chapelle, Le 8 décem- 
bre 1950, la première mes- 
se fut célébrée par Mgr 
Robert. 


En 1952, M. l'abbé P. 
Raymond était nommé 
premier curé, et comme 
il y avait une assez grande 
distance entre l'Archevé 
ché et la chapelle, l'abbé 
Raymond et les parois- 
siens s'entendirent pour 


construire un presbytère, 
On se doit de mention 
ner que les paroissiens 
prétèrent main-forte dans 
cette construction, 


En 1956, Mgr nommait 
les abbés Bédard et Eu 
gène Hébert curé et vicai 
re de la paroisse respec 
tivement, I! fut alors con 
venu d'ajouter un étage 
à la chapelle, C'est le 25 
décembre de cette même 
année que fut célébrée la 
première messe de minuit 
par les abbés Bédard et 
Hébert, 


En 1958, MM. les abbés 
Bélanger et Pierre Raim- 
bault arrivèrent dans la 
paroisse et y travaillèrent 
bien fort, Le nombre des 
familles du Pare Windsor 
augmentant de plus en 
plus, on décida de cons- 
truire l'église Sainte-Ber- 
nadette et celle des 
Saints-Martyrs cana- 
diens. M. l'abbé Bélanger 
nous quittait à regret pour 
sa nouvelle paroisse des 
Saints-Martyrs =  cana- 
diens, et c'est l'abbé Bon- 


neville qui devint curé, 
Ce dernier fut plus tard 
nommé curé de Saint 
Claude, Les paroissiens, 
très peinés de ce départ, 
organisèrent un banquet 
à cette occasion, et c'est 
alors que fut brûlée l'hy. 
pothèque de la paroisse. 
M. l'abbé P, Raimbault, 
devint le nouveau curé, 


Les paroissiens, ainsi 
que l'abbé Pierre Raim- 
bault vous invitent tous 
à venir célébrer avec eux 
le 25e anniversaire de la 
paroisse le 7 décembre 
1975, à 1 heure de l'après- 
midi, Il y aura un Vin et 
Fromage au sous-sol de 
l'église. 


Le premier enfant de 
la paroisse, Jean Mary 
Heather, fille de M, et 
Mme Paul Rheault, fut 
baptisée par Mgr Robert. 
Le premier mariage, célé- 
bré par Mgr Desorcy, fut 
celui de Edouard Hechert 
à Lorraine Tardif. Les pre- 
mières funérailles, célé- 
brées par l'abbé Bonne- 
ville, furent celle de Mme 
Catherine Guest. 


Saint-Georges 


Le Centre culturel de 
Saint-Georges/Powerview 
commence sa deuxième 
année, Notre première an- 
née fut un vrai succès, 
débordante d'activités. 
L'année se termina par une 
réunion annuelle avec ex- 
position de tous les tra- 
vaux faits durant les cours 
de bricolage, résine (plas- 
tique liquide), etc. Des 
travaux de dentelle, bro- 
derie liquide, artisanat en 
cuir par des talents locaux 
furent aussi exhibés; mu- 
sique de guitare et quel- 
ques chants, appris à Mé- 
lo-Mani, furent exécutés. 

Des diplômes de parti- 
cipation furent distribués 
à tous ceux et celles qui 
prirent part aux cours de 
guitare, bricolage, danse 


à Mélo-Mani. 


Les cours de danse s'a- 
vèrent encore aussi popu- 


laires cette année. À preu- 
ve, le Club Rendons-Nous 
s'organise pour une série 
de cinq leçons qui com- 
menceront prochaine- 
ment. Il fait bon voir les 
personnes d'âge d'or pren- 
dre enfin quelques mo- 
ments de détente après 
avoir travaillé ardemment 


toute leur vie. 


Un autre cours qui s'or- 
ganise pour commencer le 
20 novembre est le cours 
de crochetage, S'il y a des 
personnes intéressées à ces 
cours, elles n'ont qu'à 
donner leur nom à Berthe 
Jubinville, 


Ouverture d’un 
bureau chiropractique 


à Saint- 


Pierre 


Le docteur Gilbert-E. Bohémier, chiropracticien 


annonce l'ouverture de 


son bureau, à Saint- 


Pierre, au Centre Culturel Sabourin, au deuxiè- 


me étage. Les heures 


9h00 a.m. à 1h00 p.m., 


de bureau seront de 
tous les jeudis et de 


3h00 p.m. à 8h00 p.m. tous les mardis. Le 
numéro de téléphone du bureau est: 1-433-7256 
Il ne sera pas nécessaire de fixer un rendez- 


vous. 


J “Nous voulons 
vous faire économiser: 


de Winnipeg à 


Edmonton °29 
Vancouver ‘45 
Montreal 42° 


Notre nouvelle structure tarifaire vous fera économiser si vous Voyagez en 
dehors des périodes de pointe. Les nouveaux tarifs Rouge et Blanc sont plus 
avantageux et le tarif normal Bleu demeure, en général, inchangé 


C'est en abolissant certains tarifs d'incitation tels que “jeunesse” et “famille” 
que nous avons réussi à baisser nos prix. Les réductions pour les personnes de 
65 ans et plus, ainsi que pour les groupes, s'appliquent toujours, 


Procurez-vous le nouveau dépliant Rouge, Blanc, Bleu, chez votre agent de 
voyages où au bureau des Ventes Voyageurs du CN. Pour informations et 


réservations, composez 946-2212. A l'extérieur de 
Winnipeg, faites virer les frais et demandez le 204-946 2212. 
“Tarif Rouge 
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E Rge de Bicolo si 


dat bu ame! 
Mist rhin F0, A VE ds 
Canada : au Mocureass - Lara FA 


à ob L fa dan BUT 
ass 


Trouve les lettres qui manquent et tu auras le Mot Mystère, 


L'OICENMPNS PL, Li 
FA REA MEN ACT A EN EN 
LU PRICE LINIGIS LOL T MTEN 
RÉ ÉEoUR TE 


RENÉREN THERE 

A CN ES ON A LE 

BR et 4 No 

ISIN CE tr PP LP 

M CAE 6 ao TR A 
_— 


Edith vient du Nouveau-Brunswick. 
Elle nous écrit cette belle chanson. 
Chantons avec elle, 


Dans Mon Pays 
EDITH BUTLER 


do sl? 
à. e w means eu d' :1e wurecerc eme 
&aft EE = EE =— 
DANS MON PA- 36, IL Y A BEAU- Coup D gens 265 
Gal DANS MON Ph» y, IL Y A BEAU- dou D'EN- FAUTS  DE6 
&° ? a 2 a) F 
LR EE == 


Pos DILRS, DÉS Fac - TEURS, DES Dole TEUR6 DES Mid. LEURS DL$ 
DE +776, ÉT DES  GŒAnAuDS, DÉS Nos AUS: Si DÉS  BLouds DES 
m1 La (min) Fab Nr #7 

A An om" Le. (Ch ev2A 
EE ———— 4 
* HER T + 7 Le] 5 < +9 
MAR 116 DS CHANT - EURS, ét 0 CHÔ — MERS. 
FILLES 7 DS Gan - dons, Et LES pañ - ENS. 


%pn € (de) 
= PS CR nn 


” 
MON Da =  ÿ$ Est GRAND ON Ÿ EST 
EUR [AL 


x 
Lt 
— 
324 


Lie DRE (oi ME LE VE. 
do 
= | | 
" ] | lo) ne + Li 
+ 3 L + RE $ 
GRAND mn ON YŸ IN 


RE? gl" pi Fa ri ” 3 

nn —— ER 
26; — 
Vite € ——— fois LÉS EN- FANTS ee 


3, Dans mon pays, il y a des poissons, 

Des corneilles, des corbeaux, des oies, Des truites et des saumons, des anguilles, 
des hirondelles, Des harengs, des brochets, des flétans 

Des goëlands, des merles et des perdrix. et des morues,. 

Dans mon pays, il y a des animaux, Dans mon pays, il y a des forêts, 

Des lynx, des orignaux, des renards, Des chênes, des cerisiers, des érables, 

Des lapins, des ours, des caribous et Des pommiers, des épinettes, des pins 
des gros loups. et des sapins. 


2. Dans mon pays, il y a des oiseaux, 


01974 LES ÉDITIONS DE L'ÉCHELLE 
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NOuvEnu - 
BRUNOSWICIK 


Inscris horizontalement dans la grille les 
nombres situes tout autour d'elle, Situ 
les as placés correctement tu verras appa- 
raître verticalement en face de la flèche 
le nom d'un crustacé que l'on retrouve au 
Nouveau-Brunswick. 


DRAPEAU PROVINCIAL 


VICLETTE 
EMBLÈEME 
FLCRAL 


AU NOUVEAU-BRUNSWICK 


Nico fait de la tire pour la fête de la Sainte-Catherine, le 25 novem 


EE a 


\ 
on 


LB NOUVEAU-BRUMISUIERS 


LL PS Te Te 
TIRE DE LA STE-CATHERINE | 


il me faut : 
- Ingrédients 


LL 
< 


> 


2 tasses de cassonade 
1/2 cuillerée à thé de beurre 
3/4 tasse d'eau froide 
2 cuillerées à table de sirop de mais 
— Récipients — 
Une casserole moyenne 
Un plat de pyrex beurré 
Autres nécessités : petit plat de beurre, ciseaux, papier ciré 
coupé en carreaux 3° x 3”, 


—n … 
eZ 


Qüoi faire : 

A.  J'allume le poêle : chaleur vive. Je mets les ingrédients dans 
la casserole, Je laisse bouillir, Dès que cela bout, il me faut 
réduire la chaleur et laisser continuer à bouillir environ 15 
à 20 minutes. 
*Pour savoir si le sirop est prêt: assez souvent : 
Je jette une cuillerée de sirop dans 1/2 tasse d’eau bien froide. 
Lorsqu'une boule molle se forme : c’est prêt. 


— 


Je jette le sirop dans le plat de pyrex beurré, Je laisse refroidir 
dans le réfrigérateur (ou sur la neige) environ 10 minutes. 
Surveillez bien. 

Je prépare un petit plat de beurre. C’est pour mes mains, afin 
d'éviter que la tire me colle. 

Je prends la tire et je l’étire longtemps : jusqu’à ce qu'elle soit 
blonde mais ni trop molle, ni trop dure. 

Je la tourne comme un gros cordon de laine. 

Je læ coupe en bonbons avec des ciseaux, 

Je l'enveloppe dans des morceaux de papier ciré. 


LEA SD € SA En En A Em Du nd Em ed A 


Ces pêcheurs du Nouveau-Brunswick ont attrapé un gros poisson dans ce 
filet. Si tu veux le voir il te faut couvrir de noir tous les numéros impairs, 


188, 


, L PE à, | 
Se 
à 


ESS L AE SE SE NS PL SL SE SE SE SE SE SE dE SE 
ESS SELS SEE SERRES EEE 


SR 
NS, 
= a / 


/ Au 
a” Un 


C r% 


si 7 HAE ( 


at F 
NouUvEt, Au: LS L DA 
GRUNSLICK y 


Nouveau-Brunswick les 

gens vivent surtout de / 
\ a pé à 

« la pêche, À. — 


| tates et du grain Car la terre 
est fertile, 


| BATHURST et NEW CASTLE 
sont des endroits de mines D 
de charbon, 


| V 


On y cultive aussi des pa- 


Antonine Maillet : V4 
"LA SAGOUINE" + 
évient de ZT % \ 7 
\Bouctouche JV sh 
ve PA nu 2 


LE PONT HARTLAND 


Le pont couvert de Hartland a 1,282 pieds de longueur. || est probable- 


ment le plus long de la 


HARTLANE 
Wouvea 


sorte au monde. 


SAunswr'e 


mn 
5 
nd 
s® 
Se S 
A LS 
290 @° 
SO 
SUR S 
WATT 
Ta 
SN 
EN 
(e] 
TS 


KKAKAAAAAKKAOHE. 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


3061 Sandra Unik, Selkirk, Man. 

3062 Debbie Kozan, Selkirk, Man. 
3063 Brenda Kupchik, Selkirk, Man. 
3064 Christ Martyniw, Selkirk, Man. 
3065 Laura Linklater, Selkirk, Man. 
3066 Angela Szostak, Selkirk, Man. 
3067 Bonnie Wasnie, Selkirk, Man. 
3068 Leslie Magnusson, Selkirk, Man. 
3069 Debbie Leiman, Selkirk, Man. 
3070 Wendy Stewart, Selkirk, Man. 
3071 Craig Cyr, Selkirk, Man. 

3072 Julie Fidler, Selkirk, Man, 

3073 Wally Chudo, Selkirk, Man. 

3074 Cheryl Goodbrandson, Selkirk, Man. 
3075 Peter-Jay Demuriak, Selkirk, Man. 


ATTENTION... ATTENTION! ! ! 

Si tu n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 

\ chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmi les membres, 


ot au to) 


Pour recevoir ta carte de membre % 
remplis ce coupon È 
Club de Bicolo x 
C.P.262 k 
St-Pierre, Manitoba Xk! 
ROA 1VO ca 
NOM: ÿ 
AE eSGe: C2 
EN UE 
AE en RL $ 

Code postal: ————-—-——————— 
Ville: mm È 
Age: Grade: —-—--—-——— $ 
KKAKAHANMAAAIAAIARANMAAAAAAAAHH 
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Saint-Pierre 


Le comité du patin de fantaisie a le plaisir de vous 
annoncer le commencement de nos classes, M, Brian 
Erpe du Winnipeg Skating Association sera notre ins- 
tructeur, Le coût pour dix leçons sera de dix dollars, ou 
vingt-cinq dollars pour famille de trois ou plus. Nous 
souhaitons la bienvenue à tout participant, 


Chaque mardi après-midi de 2 heures à 3 heures et 
demie, il y aura du patinage pour parents avec leurs 


enfants de moins de 5 ans, 


Voici un aperçu pour patinage libre: 


Jeudi le 20 novembre de 
Samedi le 22 novembre de 
leudi le 27 novembre de 
Samedi le 29 novembre de 
Mardi le 2 décembre de 
Samedi le 6 décembre de 
Mardi le 9 décembre de 
Samedi le 13 décembre de 
Mardi le 16 décembre de 
Samedi le 20 décembre de 
Mardi le 23 décembre de 
Samedi le 27 décembre de 


3h30 à 5h00 
6h00 à 7h30 
3h30 à 5h00 
6h00 à 7h30 
4h00 à 5h00 
6h00 à 7h30 
4h00 à 5h00 
6h00 à 7h30 
4h00 à 5h00 
6h00 à 7h00 
4h00 à 5h00 
6h00 à 7h00 


A un temps rapproché on vous fera part des heures 


pour les mois d'hiver, 


Dans la dernière semaine du mois d'octobre avait lieu, 
sous l'habile direction de Mlle Claudette Closson, une 
réunion du Club des 4—H, Milles Suzanne Roy et 
Danielle Carrière, qui sont des guides très expérimen- 
tées dans ce domaine, étaient là pour prêter main-forte. 


Quarante-cinq jeunes, pleins d'enthousiasme, y as- 
sistèrent, Afin de s'assurer que tout marchera sur des 
roulettes, on fit une élection pour former un comité. 


Les jeunes élus sur ce comité sont: Présidente, Sherry 
Beetland: vice-présidente, Lynne Robidoux; secrétai- 
re, Joanne Gobeil; trésorière, Suzanne Audette; rap- 
porteur du Club, Roger Bruneau. 


Ensuite chacun reçut un livre d'instructions sur le 
sujet qu'ils ont choisi, soit la couture, ouvrages de fan- 
taisie ou boiserie. A la fin de l'année, il y aura une expo- 
sition où chacun pourra dévoiler ses talents. 


NORWOOD 
JEWELLERS 


320, avenue Taché 
NORWOOD 
Tél.: 247-2790 
Inspecteur officiel des 
montres 
du Canadien National 


Réparations de montres 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


357, RUE DES MEURONS, 


“EGAYONS LE MORO- 
SE DE PLAISANTE- 
RIES" 

(Sidoine Apollinaire) 


DR RAY PICHÉ 
Dentiste 
118, rue Horace 
St-Boniface, Man. 
__ R2HOV9 
Téléphone: 233-7726 


| 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MORTUAIRE 


ardin 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


CONFÉRENCE SUR L'ADOLESCENCE 
À L'ÉCOLE PROVENCHER 


Une conférence sur l'adolescence aura lieu à l'école 
Provencher, le 20 novembre, à 20 heures, La soirée 
est organisée par l'Association de Parents de l'école 
Provencher. Tous les parents des élèves de cette école 
et leurs enseignants sont invités. 


La conférence portera sur les jeunes adolescents de 
12 à 15 ans, leur développement, leur comportement. 
Considération sera apportée à la façon de communi- 


quer avec ces jeunes. 


Les conférenciers seront monsieur Emile Huberdeau, 
assistant social, et madame Connie Cohen, psycho- 
logue, Il y aura des films et une période de discussion. 


Pour plus de renseignements, communiquer avec 
Marie-Paule Gautron, au 233-5437, Henriette Mahé, 
au 233-1691, Marcel Jamault, au 233-5929, 


N'oubliez pas: Jeudi soir, le 20 à 20 heures, à l'école 
Provencher. Entrée, rue Saint-Jean-Baptiste. 


L'ÉCOLE FRANÇAISE (suite) 


— le milieu scolaire 
doit favoriser le français, 
tant par ses attitudes que 
par sà culture; 


— l'école française 
doit donner une program- 
mation totalement fran- 
çaise, à l'exception d'un 
cours d'anglais langue se- 
conde; 


— la langue de com- 
munication et d'adminis- 
tration doit être le fran- 
çais; 


— on pourra juger que 
l'école est française lors- 
qu'on retrouvera ses élè- 
ves faisant du français 
leur langue première 


Les commissaires ont 
également répondu affir- 
mativement et à l'unani- 
mité à la question sui- 
vante: L'école française 
est-elle une institution 
désirable en 1975 pour 
que nos élèves devien- 


REVÊTEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE : 942-7271 


WESTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSKI, président 
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nent de parfaits  bilin- 
gues? Ils ont accompa- 
gné leur réponse des 
commentaires suivants: 


— l'école française est 
la seule façon de donner 
un sens d'identité cul- 
turelle à nos francopho- 
nes; 


— l'école française ap- 
paraït comme un moyen 
qu'il est urgent de mettre 
en place pour contrecar- 
rer le phénomène de l'as- 
similation ; 


— des pertes croissan- 
tes d'élèves inscrits aux 
programmes français té- 
moignent d'une assimi- 
lation inquiétante; 


— le fait d'être 
gue est un atout 
cutable au Canada 


bilin- 
indis- 


: , 
D CPE 
LA VERITE 
Tu es digne, notre Seigneur 
et notre Dieu, de recevoir 
la gloire et l'honneur et la 


puissance, car tu as créé 


toutes choses, et c'est par 
ta volonté qu'elles existent 
et qu'elles ont été créés 


(Ap. de Jean, ch. 4, v. 11) 


Monuments Brunet 


405, rue Bertrand 
Tél. : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


nécrologie 


M, Robert LEBLANC 


M, Robert Leblanc, do- 
micilié au 262, avenue 
de la Cathédrale, est dé- 
cédé le 6 novembre 1975, 
à la suite d'une crise car- 
diaque, M, Leblanc laisse 
dans le deuil son épouse 
Delvina, de même que ses 
quatre enfants:  kRéjane 
(Mme Claude Bernier) de 
Saint-Boniface; Henriette 
(Mme Rhéal Labossière) 
de Saint-Léon: Roberta 
(Mme Gilles Blain) de 
Sherbrooke, Québec; 
Paul-Emile de Hull, Qué 
bec, Il laisse aussi dans 
le deuil douze petits-en 
lants. Deux frères, Ray 
mond de Somerset et Ro:- 
ger de Saint-Boniface, 


M, Leblanc s'était re- 
tiré à Saint-Boniface en 
1966 après avoir exploité 
une ferme à Saint-Léon 
durant quelque 40 années. 
C'est dans le cimetière de 
ce village qu'il fut enterré 
le 8 novembre, 


Ceux qui ont connu Ro- 
bert Leblanc ont mémoire 
de sa grande simplicité, 
de son honnêteté, de sa 
générosité, Il savait trans- 
mettre, sans grande dé- 
monstration, beaucoup de 
chaleur et d'affection. Il 
avait envers les autres 
beaucoup de respect et sa 
vie a été un exemple de 
grande discrétion. La fa- 
çon dont il est mort, plu- 
sieurs l'ont dit, témoigne 
de ces qualités. Robert 
Leblanc a vécu de la terre 
et en à hérité un sens des 
valeurs de base de la vie, 
I] y est retourné dans 
une grande paix, laissant 
derrière lui le souvenir 
d'un homme de qualité. 


M. Henri-J, GIASSON 


Le 12 novembre 1975 est 
décédé accidentellement 
sur sa ferme, à l'âge de 
37 ans, M. Henri-]. Gias- 
son de Fisher Branch, 
Man. 


Il laisse dans le deuil son 
épouse bien-aimée, Gra- 


Le Ministère du Développement 
Coopératif 
Section de la Recherche 
et de la Planification recherche 


UN COMMIS 


ECHELLE DE SALAIRES: 
$7,596 à $9,408 


FONCTIONS: Le candidat 
choisi sera responsable des 
systèmes d'énumération, de di- 
rection et de relèvement pour le 
Centre de Ressource Ministé- 
riei, 11 devra aussi administrer 
les acquisitions et les approvi- 
sionnements pour le Centre; 
organiser et maintenir en ordre 
toutes les fiches et les docu- 
ments de la section; surveiller 
le travail de bureau de la sec- 
tion et agir comme secrétaire 
confidentiel du directeur. 


EXIGENCES: Le 
doit posséder plusieurs années 
d'expérience en bibliothécono- 
mie, de l'expérience dans un 
poste responsable de bureau. 
Une formation en bibliothéco- 
nomie et’ou une instruction 
postsecondaire seront considé- 
rées, 


S'adresser au no 1377 le ou 
avant le 24 novembre 1975 au: 


MANITOBA CIVIL 
SERVICE COMMISSION 
Salle 154, Palais Législatif 
Winnipeg, Manitoba 

R3C OVS8 


candidat 


ce; quatre filles, Jacque- 
line, Michelle, Diane et 
Jeannette; son père, Na- 
poléon de Fisher Branch; 
trois soeurs et huit frères, 
Il fut précédé dans la tom- 
be par sa mère, Marie 
Giasson, en 1964, et par 
un frère Raoul, en 1959, 


Des prières furent réci- 
tées en l'église de l'Imma- 
culée-Conception de 
Fisher Branch le samedi 
15 novembre, Le service 
fut célébré le 16 novem- 
bre par le père H, Gagné, 
o,m.i, L'inhumation 6e fit 
dans le cimetière parois- 
sial, 


Au lieu d'offrandes de 
fleurs, les amis qui le dési- 
rent peuvent faire un don 
à un fonds de fiducie pour 
enfants, Au sujet de ces 
dons, appelez Fisher Fu- 
neral Home, Branch, 
1-372-6271. 


REMERCIEMENTS 


La famille désire remer- 
cier vivement tous ceux et 
celles qui lui ont manifesté 
de la sympathie à l'occa- 
sion du décès de M. 
Leblanc, ainsi que les per- 
sonnes qui ont participé 
si généreusement aux cé- 
rémonies entourant son 
départ. 


Les familles Desautels et 
Deschutter remercient les 
parents et amis qui leur 
ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes 
de messes, tributs floraux, 
assistance aux prières et 
aux funérailles ou de toute 
autre façon à l'occasion 
du décès de M. Joseph- 
Honorat Desautels. 


Ouverture d'un bureau 
de la BFD 
à St-Boniface 


4, deblauforest 


La Banque fédérale de dé 
veloppement annonce l'ouver 
ture d'un bureau à St- Boni 
face, situé temporairement 
dans l'édifice de la Banque du 
Canada, 161 avenue Portage, 
Winnipeg. Monsieur A. 
deLaforest est le directeur de ce 
bureau, qui s'intéressera aux 
entreprises du Manitoba situ- 
ées à l'est de la rivière Rouge, 

Corporation de la Cou- 
ronne, la BFD qui a succédé à 
la Banque d'expansion in- 
dustrielle, vise à promouvoir 
et à faciliter la création et 
l'expansion des entreprises 
commerciales, particulière- 
ment celles de petite taille, Elle 
fournitauxentreprises une aide 
financière ainsi que des services 
de consultation, de formation 
en gestion et d'information sur 
les programmes gouvernemen- 
taux qui leur sont destinés 

Monsieur deLaforest est 
entré à la BET en 1965. Avant 
cette nomination au poste de 
directeur du bureau de St- 
Boniface, il était directeur 
adjoint du bureau de Calgary. 

Messieurs G. C, Watt et 
A. L. Willey, qui étaient 
auparavant au bureau de 
Winnipeg de la Banque, fe 
ront également partie du nou 
veau bureau, 


ER) 


Qu'est-ce que TROIS MILLIARDS? — La semaine 
dernière, le ministre des Finances fédérales a décla- 
ré avoir fait erreur en indiquant le déficit du gou- 
vernement d'Ottawa comme étant entre 5 et 6 MIL- 
LIARDS. Il a refait ses calculs, ou a calculé autre- 


Pèlerins à Rome (suite) 


d'oublier la gentillesse des 
religieuses qui nous ont 
reçus dans leur maison, 
ni l'amabilité de nos deux 
chauffeurs d'autobus ita- 
liens, Ces derniers, en 
plus de nous interpréter 
des grands succès de la 
chanson italienne tout en 
conduisant les autobus, 
participaient avec nous 
aux rencontres du péleri 
nage, aidaient même les 
religieuses à servir nos 
repas et comble de la 
solidarité ont même 
un soir pris notre défense 
contre un propriétaire de 
bar qui nous vendait trop 
cher son café ‘cappuci 
no’ et bouteilles de coke 
(la polizia, appelé par 
nos chauffeurs, a fermé 
le bar pour une période 
de 20 jours), 


Venus de si loin, la dé- 
légation canadienne à Ro- 
me avait décidé de demeu- 
rer une journée de plus en 
Italie, et c'est ainsi que le 
groupe de l'Ouest cana- 
dien s'est permis d'aller 
visiter Assise, ville natale 
de saint François, à envi- 
ron 200 milles de Rome. 
Occasion de voir du pay- 
sage italien très mon- 
tagneux, terre toujours 
d'un jaune pauvre et 
aussi de se familiariser 
avec un saint qui est très 
près de plusieurs parmi 
nous, François d'Assise, 
fils d'un riche marchand, 
renonce, après une jeunes- 


se mondaine et frivole, 
à tous ses biens et riches- 
ses pour se donner à pré 
cher partout l'amour de 
Dieu, On se souvient de 
ce stigmatisé surtout pour 
sa pauvreté extrême, la 
simplicité de son ensei 
gnement, son amour pour 
toutes les créatures, et 
son grand désir de ren 
contrer son Créateur ce 
qui fait qu'il s'exposait 
très volontiers à des situa 
tions périlleuses pour ser- 
vir son Dieu 


L'ESSENTIEL EST 
INVISIBLE 


Les pèlerins  manito- 
bains sauront donc très 
bien déverser leurs sou- 
venirs de touristes: ils 
partageront leurs impres- 
sions de pèlerins. Mais 
les mots manqueront peut- 
être au moment où l'on 
voudra aller au coeur du 
pèlerinage: ce que c'est 
que ‘ETRE pèlerin”, de 
quitter un rythme de vie 
pour vivre EN COMMU- 
NAUTE, ce qui exige le 


sacrifice de certaines cho- 
ses qu'on aurait pu faire 
en ‘touriste solitaire”, 


Ce qu'apporte à une 
personne l'expérience 
d'appartenance à une 
communauté, et surtout 
l'acceptation totale mal- 
gré nos défauts et faibles: 
ses est indescriptible. 
Méme que c'est la person- 
ne handicapée, par sa 
présence el sa spontanéité, 
qui nous invite à ne pas 
voiler nos propres faibles- 
ses mais de laisser rejaillir 
notre joie simple et pure 
d'enfants, enfants aimés 
d'un bon Père 


Le bonheur le plus sim- 
ple est le plus complet et 
aussi mystérieux, On tou- 
che à cette soif de l'infini: 
du grand Amour, de la 
seule Vérité, Saint Fran- 
çois qui chante des canti- 
ques à la lune, au soleil: 
car finalement il y a très 
peu de choses que l'on 
PEUT absolument parta- 
ger avec toute personne 
sur terre la lune, le 
soleil, et l'Amour de Dieu. 


296, RUE MARION, ST-BONIFACE 


collerres 


PRINTING & 


DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANÉE 
DACTYLOGR APHIE : PHOTOCOPIES 


ment, .. et nous a assuré qu'il ne s'agit en fait que [ Hi 
d’un déficit de TROIS MILLIARDS! 
THE CLEAN ENFIRONMENT COMMISSION | = f VF 38 * 

AVIS D'AUDIENCES PUBLIQUES 1144 (D4F4A 
Avis est par les présentes donné que, en vertu des provisions de THE CLEAN | f à | | + || > > d > CIN 10 
ENVIRONMENT ACT, des audiences publiques seront tenues dans la salle du conseil à dÇ on d P US mte 10€ nte € pou SUN TE 
de l'immeuble no 2 du complexe Fort Osborne, au 139 de l'avenue Tuxedo, à , O 
Winnipeg, selon qu'il est indiqué ci-après: VOS EtUC ES, 
CITY OF WINNIPEG HYDRO ELECTRIC STEAM GENERATING PLANT — , ) Ya 112 

L | vec le programme PIFOFR, vous pouvez obtenir un baccalauréat en génie, 
Angle des rues Amy et James, Winnipeg. C—b—250 sciences, arts où administration à un de nos collèges militaires 
Cette audience publique se tiendra à 10:00 a.m. lundi, le ter décembre Vous pouvez aussi choisir entre 40 disciplines différentes à l'université canadienne 
1975, pour entendre les témoignages et les représentations concernant de votre choix, frais payés. Vous recevez même un salaire à l'année longue. N'est-ce 
une demande par la Ville d'une modification à la Commission Order pas là une façon intelligente d'obtenir un diplôme? 
No. 68 en vue de reporter la date d'échéance du Règlement en question. Pour profiter du programme PIFOFR il suffit normalement d'un engagement de 
quatre ans dans les Forces armées, après vos études 
CITY OF WINNIPEG, AN ABATMENT PROJECT REGARDING À ce moment-là, vous entrez de plein-pied dans une , LES RCES | 
PROPERTIES LOCATED AT 1377 TO 1385 WINNIPEG AVENUE C—b—1178 carrière professionnelle qui vous mène aussi loin que F ARMÉES 

Cette audience publique se tiendra à 10:00 a.m. lundi, le 15 décembre et, vous le voulez. Votre vie est riche, pleine et plus es! CANAD 
si nécessaire, à 10:00 a.m. mardi, le 16 décembre 1975, pour entendre excitante que le neuf à cinq de la plupart des gens SES or IENNES | 
les témoignages et les représentations en rapport avec une demande faite "Programme d'Instruction pour la Formation des s* xe}+ SILAVIE 
par la Ville de Winnipeg pour obtenir une décision de la Commission au Officiers de la Force Réaulière 7 Cd VOUS INTÉRESSE 
sujet d'un projet de relâchement (abatment project) en vue de l'élimina- k | 
tion de conditions nuisibles à l'environnement inhérentes aux propriétés r D PE SRE € AO ee à PART A NO nn TE LT De Se EU 1 PIRE] 
sises entre les 1377 et 1385 de l'avenue Winnipeg, dans la Ville de J'aimerais avoir plus de renseignements sur le programme PIFOFR 
Winnipeg. | 
Toute personne que touche où que pourrait toucher une décision de la Commission Nom 
relative à l'un ou à l'autre des audiences ci-haut mentionnées peut se présenter de- | 
vant la Commission aux heures et dates ci-haut indiquées pour présenter ses doléan- | Adress : 
ces pour ou contre les sujets qui font l'objet des audiences de la Commission. | # 
Toute personne désirant présenter des doléances au cours de l'une des audiences doit | Ville Pros 
informer la Commission de son intention en téléphonant au 489-4511, poste 192, ou | Ce | Re PAR l 
en écrivant à Casier 4, Edifice 2, au 139, avenue Tuxedo, Winnipeg, Manitoba, | entre 00 rÉrUIRNENt QE FOTCRR CAN io 
R3N OH6, | PA MR D et 


ANNONCES mme = | Assurances Aurle Desauiniers | 
CLASSEES …ASSUTEUrS CiSrvu am) | 
tél.: 247-4823 Lu LA E WA Lu | 
ASSURANCES - IMMEUBLES . Il 


HYPOTHÈQUES | 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIÉTÉS 


160, rue Marion - 247-8434 AM À Ne 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


9h à 5h du lundi au vendredi - 9h à 2h le samedi 
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233-7760 (AUROPAG 233 735 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195. boul. Provencher, St-Boniface (0), Man, 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 
Trains 


Bateaux — Tours - 


Avions 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS & NOTAIRES 
201 185, Provencher 
Winnipeg, Manitoba 


R2H 0G4 233-1426 


François Avantha, 
LE Da: À 
Avocat et Notaire 
25.185, boul, Provencher 


St Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 


Winnipeg 
R3B 202 


Dureau : tél. : 942-3924 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 
500-232 avenue Portage 
956-1060 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

942-5263 


L.G. MARCOUX, C.R. 
R. L, BETOURNAY 
R, GUAY 

L. DUVAL 

N, LA BOSSIERE 


_ Chiropracticiens 


Rendez-vous Tél.: 233-0853 
ÿ RIVERSIDE CHIROPRACTIC OFFICE 


CHIROPRACTICIEN 
John F, Hunter, D.C. 


566, chemin Saint Mary's 
Saint-Vital 
R2M 3L5 


Rendezwuus Tel: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS 

Gilbert-E. Bohémier, D.C 
Wayne A.G. Longstaffe, B.S., D.C 
Pia Longstafte, D.C 


à Comptables D 


154, boul. Provencher 
Saint-Bonitace, Manitoba 
R2H 0G3 


FOREST, GUENETTE & CHE 


complables agréés 


cv, rue Marion 
St-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8595 


Divers 


INSTRUCTION - VENTE : SERVICE - LOCATION 


Major & MiNON MUSICAL SUPPLIES 


354, rue Marion, Saint-Boniface — Tél.: 233-7232 
WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


Les plus grands fournisseurs de musique populaire dans la ville 


LOUER VOTRE 


FROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
171,rue Marion 
233-1863 ou 233-6008 
Quvert six Jours par Seinaine 
Carmen Moxley Rentals Ltd, 


es ue 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariaues, uiners, 
receptions et banquets 
161, Provencher, St-Bnnitace 
R2H 0G2 
TELEPHONF : 247.3319 


CVERTIN IMPLEMENT LTD. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
ase postale 58, St-Vital 8, Man, 
VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 
Tél, : 256-4321 


LAS DIR RTE merord10 10% MR Te 10 T0 ER ee ee 


Ferblantiers 


LSAA 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


Uauttag Ventilation 
Clunatisation de Pair 


Air conditionné 
Gouttiéres 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 


491, ch Ste Anne 
St Vital 
H2H011 

Tél, 257 2921 


HO ue Youville 


Stlhonda 


Rat 14 


Lélephone 24e 2150 René André 256-3440 


Garagistes 
BRANDON GULF 


Brandon et Osborne 
Téléphone : 452-2100 
Lionel Dupuis, Bob Dionne 


Réparations 


# 


HUB SERVICE 


ilynument des roues 
fopurations réglage 
froins, pneus, essence at huile 
760, rue St-Joseph, 247.4533 
Gérard Privé, propriétaire 


bar mécaniciens qualifiés 


Optométristes 


EXAMEN DE LA VU 
JAMES SHAEN LTD. 
MN. Lecker, optometriste 
2e etage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 0B6 
Tel 943 6628 


Dr EM. FINKLEMAN 
et 
Dr SA, FINKLEMAN 


Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 

265, av. Portage 

Examen de la vue Winnipeg, Tél. : 942.2496 

139, boul. Provencher Examen de la vue 

AU REZ DE CHAUSSEE et 


Tél. : 233-3889 Lunettes ajustées 
R2H 0G2 


Dr R.J. STANNERS 


Optometristé 


_Plombiers 


L DOUBLE L Œa 
4 Plumbing and Heating.:°- 
Plomberie et chauffage — résidences, ee 
commerces, industries. Rénovation, 

modifications. Travail protessionnel. 


Au téléphone: 269-5108 
et 1-883-2113 


Spécialiste du cuir chevelu 


KLEIN'S HAIR AND SCALP SPECIALISTS LTD: 


Résout les problèmes des cheveux 
et du cuir chevelu 


Pellicules * Perte excessive des cheveux 
* Cheveux huileux * Cheveux secs 


714, Edifice Boyd e 388, av. Portage e Tél. : 942-4133 


Louis Manaigre 
Larry Amal 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


PUTT'S € =>, TRANSFER 


85 DES MEURONS à ‘« 
SEBONIFACE 6, MAN ss Téléphone: 233-6327 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
ROBERT LEBLANC, de la ville de Winnipeg, au Manito- 
ba, cultivateur à sa retraite. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut men- 
tionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
Chambre 201, 185, boulevard Provencher, Winnipeg, 
Manitoba, R2H 0G4, le ou avant le 15 décembre 1976. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 10e jour du mois 
de novembre 1975. 

TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 


Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JOSEPH DONDO, autrefois du village de Notre-Dame. 
de-Lourdes, au Manitoba, à su retraite, décédé, 


TOUTES réclamations contre la succession cihaut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
Chambre 201, 185, boulevard Provencher, Winnipeg, 
Manitoba, R2H 2B4, le ou avant le 15 décembre 1976 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 4e jour de novembre 
1975 

TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 

Procureurs de la succession, 


On demande 


La Division scolaire Norwood 
requiert 

les services d’un professeur d'anglais 

à l'Ecole Précieux-Sang (209, rue 

Kenny) aux niveaux 7e et 8e années 

pour le début de janvier 76. 


S'adresser au principal, au 233-4327 
entre 9 heures a.m. et 4 heures p.m. 


LA SOCIÉTÉ FRANCO-MANITOBAINE 
est à la recherche d'une 


SECRÉTAIRE BILINGUE 


FONCTIONS: 


— dactylographie ._— 
réception 
comptabilité 

- classement 


courrier 

— commandes 

— travail général de 
bureau 


QUALIFICATIONS: 


- doit avoir une excellente maîtrise (orale et écrite) 
des deux langues officielles du pays. 
— dactylographie — au moins 40 mots à la minute. 


— doit être capable d'accomplir la plupart des 
fonctions ci-haut mentionnées. 


— doit être conscientieuse, courtoise et d'humeur 
joviale, 


— qualités de tolérance et de disponibilité absolu- 
ment essentielles. 


expérience préférable, mais non essentielle, 
CONDITIONS DE TRAVAIL: 


— sept heures et demie par jour; cinq jours par 
semaine, 


— salaire — excellent, mais à négocier. 


ENTRÉE EN FONCTION: le ler décembre 1975, 


Faites parvenir votre curriculum vitae au Secrétariat de 
la S.F.M, et téléphonez pour prendre rendez-vous à 
223-4915, avant le 28 novembre 1975. 


CBWFT WINNIPEG 
est à la recherche d'une) 
JOURNALISTE-REPORTER 


FONCTIONS 
— reportages à la télévision et à la radio 
françaises 
— rédaction de textes de nouvelles 


QUALIFICATIONS 
— posséder un diplôme universitaire ou 
l'équivalent, et de préférence avoir de 
l'expérience en journalisme. 


AFFILIATION SYNDICALE 
— Guilde des Services de Presse du 
Canada (nouvelle convention présen- 
tement en négociation) 
SALAIRE 
— $11,388 - $15,381 (convention expirant 
le 30 novembre 1975) 


On peut obtenir des renseignements addi- 
tionnels sur ce poste et poser sa candidature 
en s'adressant à: 


M. Dave Chomiak 
Service du personnel 
Société Radio-Canada 
C.P. 160 

Winnipeg (Manitoba) 
R3C 2H1 


LENS LORS ERA EURE RE LAS REREER CERERUS ER RER EE EERS RER RE 


_On demande 


LE BUREAU DE L'ÉDUCATION 
FRANÇAISE 
du Ministère de l'Education du Manitoba 
recherche deux 
SECRETAIRES BILINGUES 


L1 
1, L'expansion très rapide du Bureau de l'Educa- 
tion Française nécessite la création d'un poste de 
secrétaire bilingue — Senior, capable de diriger 
une équipe de deux secrétaires (juniors) et 
apporter un support autant technique qu'admi- 
nistratif aux interlocuteurs et conseillers pédago- 
giques. 


Les activités consistent à: 


maintenir un système de classement efficace, 

— distribuer les travaux de dactylographie 
(documents, lettres, rapports, etc...) et en 
assurer la qualité, 

— dactylographier éventuellement, 

— organiser les itinéraires des voyages du 
personnel, 

— se familiariser avec toutes les procédures 
administratives gouvernementales, 

— aider à la tenue des livres comptables du 

B.E.F, 


Etant donné que la langue de travail au B.E.F, 
est le français, une excellente maîtrise de la langue 
française écrite et parlée est exigée. 


Le salaire annuel peut atteindre $9,000 selon les 
qualifications. 


Il, Le B.E.F, a également besoin d'une autre 


secrétaire bilingue — junior. Ses responsabilités 
consisteraient A 
— dactyiographier de la correspondance, des 
documents, etc. 


— tenir à jour le classement, 
— assurer les services de réception. 


Le salaire annuel peut atteindre $7,596 selon les 
qualifications. 


Toutes personnes prêtes à assumer une de ces deux 
responsabilités sont priées d'adresser, avant le 
ler décembre 1975, leur curriculum vitae au: 


Bureau de l'Education Française 
a/s Monsieur Hubert Gauthier 
509—1181, rue Portage 
Winnipeg, Manitoba 

R3G 0OT3 
Téléphone: 786-0391 


agenis d'immeubles 


. LAURENT A MIN 
GEE ROCHON STE.ANNE 
D 247-6232 


STVITAL 
LORETTE 


TERRAINS A VENDRE — 110 acres, 77 acres et 40 
acres. Frontuge sur route provinciale 207. Appelez Ted 
Bancroft 889-2447, ou Winnipeg Realty 786-8803. 


PAUL'S REALTY LTD. 


390, boul, Provencher Tél. : 247-8861 


ST-BONIFACE — Grande maison de 3 chambres à cou- 
cher, Cave à la grandeur, Belle localité, Près de toutes 
commodités. 


ST-BONIFACE — Maison de 2 chambres à coucher, Cave 
à la grandeur, Pourrait servir comme bonne maison de 
famille ou de revenu. 


PARC WINDSOR — Duplex de 13 ans. En très bon état, 
Bon revenu. Prix très raisonnable, 


LORETTE — Grands lots résidentiels sur rivière Seine, 
Késervez le vôtre dès maintenant, Prix: de $7,000 à $18,- 
000, 


AVONS BESOIN DE MAISONS A ST-VITAL ET 
ST-BONIFACE POUR CLIENTS AVEC ARGENT 
COMPTANT, NOTRE ATTENTION EXCLUSIVE SE: 
RA A VOTRE DISPOSITION POUR LA VENTE DE 
VOTRE MAISON. : 

Noël Bérard: 233-3794 

Paul Gagnon: 256-6538 

Paul Fournier: 257-0791 


Banque Canadienne Nationale 
325, rue Main 
Winnipeg 
Emploi vacant 
DACTYLO — BILINGUI 


LE CERCLE MOLIÈRE INC. 


(troupe de théâtre) 
cherche 


secrétaire bilingue 
avec bonne connaissance du français 


Salaire selon qualifications et expérience 
Entrée en fonction le plus tôt possible 


S'adresser au Directeur, M, Camille Désautels 


ou au 


Directeur-adjoint, M. Marcel Beaudet Communiquer avec 
Téléphone: 943-7333 Le Cercle Molière de Saint-Boniface Inc., 
C.P,1 


Saint-Boniface (Man...) 
R2H 3B4 (204)-233-8972 


LE CERCLE MOLIÈRE INC. 


(troupe de théâtre) 
cherche 
un(e} ADMINISTRATEUR(TRICE) 


FA Ge Fe PP fl ko Éd de # “ j es 
“ n : LL ES RSR ts CMS RNNT9 


À louer 


On inclura avec 


ST-BONIFACE $28,900 
Jolie maison de famille de 

1 1/2 étage. Grand salon, salle 
à manger, belle grande cuisine, 
4 chambres à coucher, Nouvel- 
les fenêtres en aluminium, Pros 
que complètement rénovée et 
très propre. Il faut voir l'inté 
rieur, Appelez dès maintenant, 


ST-BONIFACE $14,500 
Maison de 1 1/2 étage près des 
écoles et autobus. 


4 V LA 
À 04 di 
rh, ÿ à ÿE 

# 0 


MAISONS-ROULOTTES 


Fillion 257-1763. 


C.P.1 
Saint-Boniface (Man...) 
R2H 3B4 
(204)-233-8972 


la demande: curriculum 
vitae, références et texte où le postulant 
décrit ses connaissances et aptitudes qu'il 
a manifestées dans l'exécution de son poste 
actuel où précédent, et qui sont directement 
reliées aux fonctions d'administrateur. On 
signalera son traitement actuel. 


N.B. — Date d'entrée en fonction: 
le ter janvier 1976 


à 
hi Y 
Ras R 
1T..- À 


RUE DES MEURONS 

Bâtisse très solide, Bien propre 
et avec 5 logis, Soubassement 
complet avec salle de récréa- 
tion et chambre servant com 
me bureau d'affaires. Grand 
lot, Garage, plus un autre gara- 
ge servant pour différents tra- 
vaux, 


ST-BONIFACE — Grande maison de famille — 5 ch. à 
c. — Cave finie — Située près de toutes les commodités — 
Possession: ler janvier — Appelez Léo Grouette 257-2363, 


ST-BONIFACE — Joli bungalow de 2 ch. à c. et grande 
cuisine — Possession immédiate — Prix: $23,500 ou meil- 
leure offre — Appelez Claude Fillion 257-1765. 


J'ai plusieurs maisons-roulottes à vendre présentement _ 
Les grandeurs varient de 12 x 56 à 14 x 70 — Prix: 57,500 
à $15,000 — pour plus de renseignements appelez Claude 


ADA GUENETTE 247-5903 
CAROLE GAUTHIER 233-1214 AIME FILLION 
BELVA SMITH 453-7424 


YVETTE PELLETIER 


Grosse quantité de Bois de» 


Construction usagé, Planche da 
révêtement 1 x 6 - 3e du pied 
2 x 6et 3 x 6 - 9' de longueur - 
50c et 75c chacun, Des contre- 
fiches: 2 x 3 - 9' de loriguatér - 
70c chacune. Tous les maté- 
fiaux sont secs, Aussi, un bon 
#ssortiment de poutras d'acier 
ot da bois, S'adressdr À: Texco 
Spud Stop Rest, Route 59, 
1/2 mille au sud de ta grand. 


RECRUE TRE EST te CU A 
Sous la direction du bureau d'administration » 0 ch 
R hd Petite maison de 2 chambres à 
et du directeur artistique, et en collabora- coucher sur la rue Ritchot. Sou 
tion avec le directeur technique. bassement partiel. Idéal pour 
couple sans enfants. $140.00 
\ ï par mois, Libre le 1er décembre 
— Expérience dans le secteur socio-culturel Composer 2333013 
33.162.JNO 
Demandes d'emploi acceptées, par écrit, as ee 
avant le 1er décembre 1975 au Cercle Molière A vend re 
de Saint-Boniface Inc., D A M 


route provinciale ,101, Tél, 
224.1472 où 668-4325 
28-785-/NO * 
MONACO 1968 . Sedan : 4 
portes : Transmission automa 
tique - Servo-conduite - Radio : 
Pneus d'hiver : Bonne auto 
pour famille - Seulement $500 
our renseignements, le jour: 
247-4823 . le soir: 1422-8135 
34-166-JNO 


— passe" 


LIVRE GRATUIT ‘Bonnes 
Nouvelles Aujourd'hui, Com- 
posez 738-0829 jour ou nuit 
33:161:36 C 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage — 1 suit? 
de 1 ch, à c. au 1er étuge. Re- 
venu $126.00. Suite de 2 ch, à 
c. au 2e étage. Revenu $121.00 
‘’Bachelor apartment'' au sous- 
sol $72,50, 3 salles de bain. 
Entrée privée, 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage — 1 suite 
de 2 ch. à c. au premier, —- Re 
venu $135.00, 1 suite de 2 ch. 
à c, au 2e, Revenu $135.00, 
2 salles de bain, Chambre sup* 
plémentaire au sous-sol avec 
salle de bain de 2 pièces. Reve 
nu $42,00, Entrée privée, 


METRO AGENCIES LTD. 


Tél.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 
Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


S REALT Y LTD 


519, CH. STE-MARIE, TÉL.: 247-8957 


NORWOOD 


ST-GEORGES — MAN, — 2 acres avec maison de 3 ch. 
à c. pour $10,000 — Appelez Ada Guenette 247-5903, 


CINQ MILLES DE WINNIPEG — Bungalow de 2 ch. à 
c. avec 3/4 d'acre — Garage — $30,000 — Appelez Ada 


Guenette 247-5903, 


ST-BONIFACE — ‘Quatreplex'"' avec revenu mensuel 
de 5530.00 — $10,000 comptant à une hypothèque — 
Appelez Yvette Pelletier 247-2372, 


247-2372 
253-2102 


Maurice et Aline DANIS, propriétaire: 253-2102 
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3 CHAMBRES A COUCHER 
Bungalow en très bon état — Cave à la grandeur — 3 ch. à 
c. — Situé près du Précieux-Sang — Seulement $29,500 — 
Appelez Léo Grouette 257-2363, 


POWERVIEW — MAN. — Bungalow avec poêle et réfri- 
gérateur — Appelez Ada Guenette 247-5903. 


LEO GROUETTE 
CLAUDE FILLION 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 6 ans. 
Pour plus de renseignements, 
composer 247-8660 le jour; 
247-7830 !e soir, 197, rue 
Kitson,. 

34-368-JNO 


= ques 


nl 


NORWOOD $29,500 
La partie sud de ce jpli duplex 
avec selon, salle à manger, cui- 
sine et 3 chambres à coucher, 
ZSoubassement et chauffage 
complètement sépares, Plaque 
de ciment pour garage double, 
Fenêtres en aluminium, 


ST-VITAL 


Joli bungalow très propre det 
2 chambres à coucher. Grands 
cuisine, Garage double, £itus 
sur grand lot, 


ST-BONIFACE $29,900 
Trois petites maisons sur lot de 
132 x 112, Vendeur prendrait 
l'hypothèque pour acheteur 
qualifié, 


257-2363 
257-1765 


LA NON-PROLIFÉRATION NUCLÉAIRE, — Un éditorial 
récent du New York Times accusait la France de favoriser la 
prolifération nucléaire en vendant à la Corée du Sud une usine 
‘de retraitement des combustibles nucléaires'', L'éditorial 
en question a été commenté dans Le Figaro, Ces critiques 
américaines survenaient au moment où le président Sadate 
était aux Etats-Unis et où il devait être question à nouveau de 
la vente d'une centrale américaine à l'Egypte... Le Figaro no- 
tait en outre que ces critiques s'élevaient à l’avant-veille d'une 
réunion ‘‘secrète’” à Londres (entre les Etats-Unis, le Canada, 
l'U,R.S.S., le Japon, la R.F,A., la Grande-Bretagne et la 
France) où devaient être discuté le problème de la sécurité dans 
les ventes d'équipements nucléaires. . . 

Les ‘‘muiieux autorisés français’ relèvent certaines erreurs 
dans l'éditorial du New York Times qui accusait la France 
de favoriser la prolifération nucléaire en vendant à la Corée 
du Sud une usine de retraitement des combustibles nucléaires. 
Ils donnent en particulier les précisions suivantes: 


1) I s'agit d'une usine-pilote destinée à la formation du per 
sonnel et non d'une usine de taille industrielle; 


2) Bien que la Corée du Sud ait ratifié le traité de non-prolifé- 
ration nucléaire, qui la soumet au contrôle de l'Agence inter- 
nationale de l'Energie atomique (A.LE.A.), le gouvernement 
français a tenu à signer avec le gouvernement coréen et 


LA POLITIQUE FRANÇAISE 


l'ALE,A, un accord tripartite qui renforce le contrôle sur les 
installations et sur les productions, Cela, ajoutent les ‘‘mi- 
lieux autorisés'’, marque la volonté de la France de ne pas 
favoriser la prolifération nucléaire; 


3) Le désir de la Corée du Sud de s'initier au retraitement 
des combustibles irradiés nucléaires résulte de l'existence du 
programme de construction de centrales nucléaires en Corée 
du Sud, accepté depuis plusieurs années par les Etats-Unis, 
puisque deux de ces centrales ont été fournies par la firme 
américaine Westinghouse, et deux autres le seront par le 
Canada, 


POPULARITE DU PRESIDENT ET DU PREMIER 
MINISTRE, — La popularité du Président de la République 
est stable et celle du Premier Ministre en légère hausse, révèle 
un sondage d'opinion que vient de réaliser l'I.F,O,P, pour le 
compte du quotidien ‘‘France Soir”, 


Ce sondage indique que 55 pour cent des Français se montrent 
satisfaits de M, Giscard D'Estaing contre 54 pour cent au 
mois de septembre, Le nombre des personnes ‘‘très satisfai- 
tes'’ baisse cependant de 11 à 9, Le chiffre des mécontents 
demeure stable à 33 pour cent, Quarante-sept pour cent des 
personnes interrogées en octobre se déclarent satisfaites de 
l'action de monsieur Jacques Chirac, contre 44 pour cent. 


La SFM vous informe 


UNE RENCONTRE DYNAMIQUE — 


LES RELATIONS FRANCO-SUD VIETNAMIENNES, — 
Le gouvernement français a proposé que l'ambassadeur de 
France à Hanoi soit également accrédité auprès du Gouverne- 
ment Révolutionnaire Provisoire Sud-vietnamien et celui-ci 
a donné une réponse positive à cette proposition, apprend-on 
de source vietnamienne, Cependant, apprend-on de même 
source, rien n'a été encore définitivement réglé, De l'avis des 
observateurs, une telle solution permettrait de normaliser 
les relations politiques entre la France et le G,R,P, qui étaient 
pratiquement gelées, depuis l'entrée des forces révolution- 
naires à Saigon, le 30 avril dernier, 


[Sources: L'A,F,P, et Le Quotidien de Paris] 
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LE CANADA ET LE MOYEN-ORIENT 


Le 8 décembre qui vient, à vingt heures, dans la salle 
publique de la Compagnie Monarch Life, avenue 
Broadway, Son Excellence Paul Malone, ancien 
ambassadeur canadien en Israël parlera sur le Canada 
et le Moyen-Orient, Bienvenue à tous. 


“Journée Mini-Franco-Fun’” 
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Un enthousiasme merveilleux règné à l'école du Précieux-Sang samedi le 
8 novembre. Environ 60 mamans dynamiques représentant les différents 
groupes MINI-FRANCO-FUN de la province se réunissent pour la Jour- 


née Mini-Franco-Fun. 


Dès l'inscription cette atmosphère de participation est créée. Toutes 
les participantes s'empressent d'exposer les chefs-d'oeuvre de leurs 
petits, d'échanger des idées pour différentes activités à entreprendre 
dans les groupes. 


Suite à un petit jeu pour permettre à toutes les participantes de mieux 
se connaître, les mamans se divisent en groupes et ensemble partagent 
leurs idées, leurs expériences dans les groupes. 


BIENVENUE 


À l’école de Sprague à 1:30 


— Organisée par le Conseil régional de la 
S.F.M. 


— Inscription à 1h00 p.m. 


* * SOIRÉE a" 


À la Salle de Vassar à 8h00 p.m. 
manitobains 


Venez danser! 


(ep) 

éuar DC 
ce sera anime par Un) 
(ep) 


AUX ATELIERS DE PLAISIRS 


Thérèse Aubin de la classe maternelle de Saint-Norbert anime ensuite 
une discussion sur l'éducation préscolaire et la façon de faire participer 
les petits afin qu'ils parlent français entre eux. 


Pour le troisième atelier, Jacques Dorge nous arrive avec une foule 
d'idées pour les activités physiques chez les petits. 


Vers la fin de l'après-midi, les mamans encore remplies d'énergie, se 
rendent compte de leurs talents musicaux avec l'aide de la “Famille 
Joyal” (Monique Marcoux, Paulette Lafond, Patricia Joyal, Mme Arpin). 


Un gros merci au comité de planification pour cette journée, aux person- 
nes de ressource, et à toutes les participantes. Grâce à cette 
collaboration, la Journée Mini-Franco-Fun a été une vraie journée 
d'échange entre les groupes. 


CHANTS 


PF 


SOUPER 


À 6h00 à la Salle Paroissiale de 
South Junction 


\ 


MESSE 


UNE 


à 5h00 p.m. 
à South Junction 


À ) 


